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Résumé 

         La limitation de l’ingestion a été proposée comme un outil efficace pour 

réduire les troubles digestifs des jeunes lapereaux. Cette étude a pour objectif 

de minimiser les risques sanitaires par l’apparition des diarrhées chez les 

lapereaux à l’engraissement par limitation de l’ingeré.   

         Au sevrage (30 à 35 jours), les animaux ont été répartis en 2 lots selon 

le niveau d’ingestion. 1er lot expérimental on soumis les animaux à une 

stratégie de restriction pendant 4 semaines avec un ingéré réduit de 20%, 

sans transition, de 4 semaine d’alimentation à volonté afin de profiter de la 

croissance compensatrice observée. Le 2émé lot témoin nourris ad-libitum 

pendant toute la  période de l’engraissement dans le but de comparer les 

performances des animaux et l’état sanitaire.  

       Les résultats enregistrés sur leurs performances d’engraissement 

respectivement pour les lapins restreints et les témoins sont les suivants : 

- La moyenne de poids vif à 13 semaines est de 2080,19  g et 2170,56 g. 

 - La quantité ingérée moyenne est de 85,94g/j  et  90.78 g/j. 

 - Le gain moyen quotidien est de 26,32 g/j et 27,82 g/j. 

 -  L’indice de consommation est de 3, 43  et 3,55. 

 - La proportion d’apparition des diarrhées est de 3,57 %  et 28,57 %. 

 - Le taux de mortalité à l’engraissement  est de 7,14% et 17,85 %.  

       Ces résultats montent   qu’une stratégie de réduction de l'ingestion de 

20% pendant les quatre premières semaines post sevrage, est très bénéfique 

pour l'état sanitaire du lapereau. Ces résultats confirment donc qu'il est 

possible d'obtenir une prévention des troubles digestifs par l'application d'une 

bonne stratégie alimentaire. 

Mots clés : lapin, Restriction alimentaire, Diarrhée, Engraissement, Mortalité. 



 

Abstract 

Title: Effect of dietary restriction on the occurrence of diarrhea in rabbits 

at fattening. 

      Limiting the intake of food has been proposed as an effective way to 

reduce digestive disorders of young rabbits. This study aimed to minimize 

health risks by the appearance of diarrhea in young rabbits by fattening them. 

       At weaning (30-35 days) the animals were divided into 2 groups 

according to the level of intake. We submitted the first experimental group of 

animals to a restriction policy four weeks with a small ingested 20%, without 

transition, a 4-week supply at will, to thrive the compensatory growth 

observed. And the 2nd control group was fed by ad libitum during the entire 

period of fattening in order to compare the performance of animals. 

       The results recorded on their fattening performance respectively are: 

    - An average body weight at 13 weeks is 2080.19 g and 2170.56 g. 

   - An average amount ingested is 85.94g / d and 90.78 g / d. 

 - Daily average gain is 26.32 g / day and 27.82 g / day. 

.  - A consumption index is 3.43 and 3.55. 

 - A proportion of occurrence of diarrhea is 3.57% and 28.57%. 

 - A death rate for fattening 7.14% and 17.85%. 

       These results show that the ingestion of 20% reduction strategy during 

the first four weeks post weaning is very beneficial for the health of the rabbit. 

These results confirm that it is possible to achieve prevention of 

gastrointestinal disorders by the application of a good feeding strategy. 

Key-words: rabbit, feed restriction, diarrhea, Fattening, Mortality. 

 



 الملخص

                                     تسمینال  فى مرحلة الأرانب عندعلى حدوث الإسھال  تقیید الغذائيالتأثیر : العنوان

                                     

وذلك من خلال إتباع ) الإسھال( يتھدف ھذه الدراسة إلى الحد من الاضطرابات الجھاز الھضم        

خلال أربع أسابیع الأولى     %20 إستراتیجیة التقیید الغذائي بالحد من نسبة كمیة الغذاء الیومیة إلى 

  .بعد الفطم

-تجریبیة (تم تقسیم الخرانق إلى مجموعتین وفقا لمستوى الاستھلاك ) یوم  35-30(عند الفطم    

    .) شاھدة

                          :على التوالي النتائج المسجلة على مقاییس التسمین بالنسبة لكل مجموعة ھي

غ للقسم 2170 وغ بالنسبة للقسم التجریبي 0082: من الفطام ھو 13 الأسبوعمتوسط الوزن الحي عند  -

 .الشاھد

 الیوم بالنسبة للقسم التجریبي/ل 85 .94:ھوالمستھلكة خلال فترة التسمین  الأكلمتوسط كمیة  -

 .الیوم للقسم الشاھد/غ 09 ,47 و

 .الیوم للقسم الشاھد/غ  21,23الیوم بالنسبة للقسم التجریبي و/غ  25,43: متوسط زیادة الوزن ھو -

 .لقسم الشاھد3 ,55وللقسم التجریبي  بالنسبة 43 ,3: معامل الاستھلاك ھو -

 .للقسم الشاھد%  57 ,28بالنسبة للقسم التجریبي و%  :  14 ,7ھي بعد الفطم الإسھالنسبة ظھور  -

 .للقسم الشاھد% 7 1 , 8 5بالنسبة للقسم التجریبي%3  57 ,:در بـمعدل الوفیات في مرحلة التسمین تق -

على تخفیض خطورة الوفاة بسبب الإسھال و تعتبر البدیل  يالغذائ دالتقیی فعالیةھذه النتائج تبین       

   .و ذلك بإتباع الإستراتیجیة المناسبة ,الفعال للحد من نسبة الوفاة عند الأرانب في مرحلة التسمین

  .الوفاة ئيألغذا،التقیید  الإسھال، الأرنبتسمین،    :المفتاحیةالكلمات 
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Introduction 

  En élevage cunicole, les troubles digestifs post-sevrage sont fréquents 

et représentent la première cause de mortalité en engraissement, avec au 

moins 49 % des cas autopsiés lors d’une étude menée par Marlier et al. 

(2003). Bien que les symptômes cliniques soient similaires (ballonnements, 

diarrhées…), l’étiologie de ces troubles est très diverse : colibacillose, 

entéropathie épizootique du lapin (EEL), hygiène, déséquilibres alimentaires, 

stress du sevrage, etc. Les affections digestives sont donc responsables 

d'importantes pertes économiques pour les élevages (mortalité, retard de 

croissance, coûts des traitements,…).  

 Des solutions destinées à prévenir ces maladies doivent donc être 

envisagées : maîtrise de la conduite générale de l'élevage (renouvellement 

des reproducteurs, rythme de reproduction, développement des prophylaxies 

sanitaire et médicale, programmes alimentaires…). Parmi elles, la voie de 

l'alimentation semble une piste intéressante. En effet, le rôle fondamental de 

l'aliment est de fournir à l'organisme les nutriments nécessaires à ses besoins 

d'entretien, de croissance et éventuellement de productions. Mais un aliment 

adapté doit, de plus, garantir l'équilibre de l'écosystème intestinal (interactions 

entre les structures et fonctions digestives et la flore intestinale). 

 La restriction temporaire de l'ingestion du lapin après son sevrage est 

une stratégie d'alimentation couramment employée  en cuniculture. Elle a été 

initialement étudiée chez le jeune lapin pour en analyser les effets sur sa 

croissance et son efficacité digestive (Lebas et Delaveau 1975, Lebas 

1979). Toutefois en 2003, le réseau français d'unités expérimentales cunicole 

(GEC) a montré pour la première fois, l'impact favorable de la limitation de 

l'ingestion après le sevrage sur la santé digestive du lapin en croissance 

(Gidenne et., al 2003). 

La restriction alimentaire est souvent utilisée en élevage cunicole afin 

de prévenir l’apparition des troubles digestifs post-sevrages. Notre travail 

permet d’une part une vision globale de l’influence de la restriction alimentaire 

sur les animaux, et d’autre part l’influence de la restriction alimentaire sur 

l’apparition  des diarrhées chez les lapereaux à l’engraissement. 
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Chapitre I : L’engraissement chez le lapin  

 L’alimentation est un point capital dans la réussite d’un élevage de 

lapins. Pour bien maitriser ce domaine, il est important de connaitre les 

particularités anatomiques et physiologiques qui caractérisent l’appareil 

digestif et la digestion de ce sympathique animal.      

I. 1. Digestion chez le lapin  

         La digestion chez le lapin est un processus complexe qui se compose 

de deux grandes étapes (Lebas et al., 1991). La première étape est une 

digestion classique dont les principaux organes impliqués sont la bouche, 

l’estomac et l’intestin grêle. Cette digestion aboutit à la mise à disposition de 

l’organisme, des nutriments qui sont assimilés par le sang à travers les parois 

du tube digestif de l’animal. La deuxième étape de la digestion est une 

fermentation des résidus de la première étape. Elle se déroule dans le gros 

intestin principalement dans le cæcum et elle fait intervenir la population 

microbienne en symbiose avec l’hôte.  

A. Rappels d’anatomie digestive 

          Le tube digestive du lapin est très long .Il mesure en moyenne de 4,5 

à 5 m de long pour un adulte pesant environ  5 kg (Gidenne et Lebas, 2005). 

         Ses dents ont une croissance continue qui compense leur usure. 

L’estomac est simple. L’intestin grêle mesure environ 3 m. La partie qui suit 

immédiatement l’estomac forme une anse qui englobe le pancréas, assez 

diffus. 

         L’intestin grêle se termine par un embranchement qui mène d’un côté, 

au gros colon (gros intestin), aboutissant à l’anus, et de l’autre à un énorme 

caecum (André, 1992). 

B.  Les particularités anatomiques du tube digestif  

       Selon Lebas et al. (1991), les éléments distinctifs constituant 

globalement le tube digestif du lapin sont :  

 un œsophage court,  
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 deux réservoirs à savoir l’estomac et le cæcum dont le contenu

représente 10% du poids vif de l’animal. L’estomac représente 40% du 

volume total du tube digestif. Les aliments y sont soumis à un milieu acide et 

les enzymes entament le processus de digestion. La fermentation, c'est

la dégradation des alim

terminale du système digestif, soit dans le cæcum. Toute la paroi du cæcum 

est recouverte de cellules absorbantes et sécrétrices. 

    L’intestin grêle est la première et la plus longue partie des intestins. 

C’est un lieu de «démontage» des aliments en leurs éléments nutritifs de 

base.  

    Le côlon est la dernière partie des intestins et mesure environ 1,3 m 

de longueur chez les adultes

proximal) et lisse dans sa partie terminale (côlon distal)

 

Figure 01: Schéma des différents éléments du tube digestif du lapin (

2007). 
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deux réservoirs à savoir l’estomac et le cæcum dont le contenu

représente 10% du poids vif de l’animal. L’estomac représente 40% du 

volume total du tube digestif. Les aliments y sont soumis à un milieu acide et 

les enzymes entament le processus de digestion. La fermentation, c'est

ents par les bactéries, s’effectue surtout dans la partie 

terminale du système digestif, soit dans le cæcum. Toute la paroi du cæcum 

est recouverte de cellules absorbantes et sécrétrices.  

L’intestin grêle est la première et la plus longue partie des intestins. 

C’est un lieu de «démontage» des aliments en leurs éléments nutritifs de 

Le côlon est la dernière partie des intestins et mesure environ 1,3 m 

de longueur chez les adultes. Il est bosselé sur environ 50 cm (côlon 

proximal) et lisse dans sa partie terminale (côlon distal) (Figure0
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deux réservoirs à savoir l’estomac et le cæcum dont le contenu total 

représente 10% du poids vif de l’animal. L’estomac représente 40% du 

volume total du tube digestif. Les aliments y sont soumis à un milieu acide et 

les enzymes entament le processus de digestion. La fermentation, c'est-à-dire 

s’effectue surtout dans la partie 

terminale du système digestif, soit dans le cæcum. Toute la paroi du cæcum 

L’intestin grêle est la première et la plus longue partie des intestins. 

C’est un lieu de «démontage» des aliments en leurs éléments nutritifs de 

Le côlon est la dernière partie des intestins et mesure environ 1,3 m 

. Il est bosselé sur environ 50 cm (côlon 

0 1).  

 

Schéma des différents éléments du tube digestif du lapin (Djago et al., 
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C. Spécificités physiologiques de l’appareil digestif du lapin  

         La cæcotrophie est définie comme étant l’alternance au cours d’une 

journée de l’émission des cæcotrophes ou crottes molles qui sont reingerées 

par l’animal et l’émission des excréments normaux qui sont évacués à 

l’extérieur : crottes dures plus sèches. 

  La pratique de la cæcotrophie présente un intérêt nutritionnel 

important, par son apport en protéines de haute valeur biologique (environ 

30% d’origine microbienne) et des vitamines hydrosolubles (Gidenne et 

Lebas, 2006). La composition des cæcotrophes est similaire à celle du 

contenu caecal mais différent de celle des crottes dures. Elles sont en 

particulier plus riches en eau et en matière azotée, et plus pauvre en cellulose 

(Henaff et Jouve, 1988), (Tableau 01).  

Tableau 01: Composition chimique des cæcotrophes et des fèces dures 

(%MS). 

 

                                                                                   Gidenne et Lebas, 2005 

 
 I.2. Le comportement alimentaire chez le lapin  
 
I.2.1. Le sevrage : du lait maternel à l'aliment solide végétal 

 Dès 16-18 jours d’âge, alors qu’ils commencent à quitter le nid et à 

accéder à la mangeoire maternelle, les lapins s’alimentent solidement, à 

raison de moins de 2 g/j d’aliment avant 20 jours (Gidenne et Fortun-

Lamothe, 2002).   

 

 
 

Crottes dures Cæcotrophes 

Matière sèche (%) 48-66 18-37 

Matières azotées  9-25 21-37 

Cellulose brut 22-54 14-33 

Lipide 1,3-5,3 1,0-4 ,6 

Minéraux 3-14 6-18 
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         Cette transition, d’une alimentation lactée à  une alimentation solide, a 

lieu progressivement. En parallèle, les besoins nutritionnels du lapereau 

évoluent ainsi que ses capacités digestives. Ainsi, d’une alimentation 

principalement  protéique et lipidique (chacun de 12 à  13 %). (Maertens et 

al., 2006), ils passent à une alimentation principalement glucidique et 

protéique (seulement 2 à 5% de lipides dans les granulés) (Coureaud et al., 

2008). 

        Vers 25 jours d’âge, la quantité d’aliment solide consommée augmente 

fortement, pour atteindre de 40 à 50g/j au sevrage (Gidenne et Fortun-

Lamothe, 2002).  

      Aux alentours de la quatrième semaine d’âge, l’ingestion d’aliment 

solide et d’eau dépasse la consommation de lait maternel (Scapinello et al. 

1999; Gidenne et Lebas, 2006). 

 

I.2.2. Apres le sevrage, une alimentation exclusivement solide 

         L’aliment sec est présenté sous forme de granulés. Les matières 

premières et leur taux d’incorporation varient selon l’âge et l’état 

physiologique des animaux.        

         Le comportement alimentaire du lapin en croissance est caractérisé 

par l’absence de véritables repas mais une succession de prises d’aliments 

(Djago et al., 2007) et l’accentuation progressive du caractère nocturne de 

consommation  (Prud’hon et al., 1975).      

 I.3. Les besoins alimentaires à l’engraissement 

          Le lapin est un monogastrique herbivore dont les besoins nutritionnels 

ont été déterminé récemment par rapport à la plupart des autres espèces. Les 

travaux ont permis d’affiner ces besoins (Tableau 02). (Lebas, 2008). 
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Tableau 02:Recommandations pour la composition de granulé lapin 

 

unités 

Croissance 
Aliment 

unique 
Péri-sevrage 

18-42 jrs 

Finition 

42-75 jrs 

Énergie digestible (kcal / kg) 2400 2600 2400 

Protéines brutes (%) 15-16 16-17 16 

Protéines 

digestibles 
(%) 11-12 12-13 11-12,5 

Lipides (%) 2-2,5 2,5-4 2-3 

Acides Aminés 

Lysine (%) 0,75 0,80 0,80 

Acide Aminé 

Soufré (met+cys) 
(%) 0 ,55 0,60 0,60 

Thréonine (%) 0,56 0,58 0,60 

Tryptophane (%) 0,12 0,90 0,14 

Minéraux 

Calcium (%) 0,70 0,80 1,1 

Phosphore (%) 0,40 0,45 0,50 

Sodium (%) 0,22 0,22 0,22 

Potassium (%) <15 <20 <0,18 

Chlore (%) 0,28 0,28 0,30 

Magnésium (%) 0,30 0,30 0,30 

Vitamines liposolubles   

Vitamine A UI/kg 6000 10000 

Vitamine D UI/kg 1000 1000(<1500) 

Vitamine E ppm >30 >50 

Vitamine K ppm 1 2 

                                                                                              (Lebas, 2008) 

 

 Les besoins en eau 
 

 Les besoins en eau sont quantitativement les plus élevés et la 

consommation quotidienne d’eau est 1,5 à 2 fois supérieure à la quantité de 

matière sèche ingérée, dans la zone de neutralité thermique (15-18°c) et dans 

le cas d’un aliment essentiellement sec. Le besoin quotidien en eau est de 
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l’ordre de 200 g pour les lapins à l’engraissement. En outre, la qualité de l’eau 

est un facteur important : une eau de mauvaise qualité ou trop froide peut être 

la cause de troubles digestifs surtout chez les jeunes, un point d’eau pour 10 

à 15 lapins suffit pour satisfaire les besoins des animaux à l’engraissement. 

(Drogoul et al., 2004).  

 Besoin en fibres 

         Les fibres ont un rôle important dans la régulation du transit digestif 

chez le lapin. D’après Lebas, (2008) le risque de maladie s’accroît quand la 

teneur en fibres est de plus en plus faible, mais l’importance du risque lui-

même dépend de la nature des fibres. Un aliment lest est indispensable pour 

le bon fonctionnement du tube digestif des lapins. Celui-ci est déterminé par 

le taux de cellulose brute, bien qu’en faite, seule la cellulose indigestible 

constitue le véritable lest. Pour que l’effet de lest soit efficace, le taux doit être 

de 13 à 14 % dans la ration des jeunes en croissance  (Henaff et Jouve, 

1988). 

 Les apports protéiques 

Chez le lapin, comme chez les autres mammifères, les apports 

protéiques ont une grande importance dans l’alimentation car ils permettent la 

synthèse protéique, notamment des muscles. La valeur nutritive des apports 

azotés dépend de deux facteurs : leur digestibilité et leur composition en 

acides aminés. Ces apports doivent être sous forme de protéines ou d’acides 

aminés de synthèse, le lapin ne valorisant pas les apports azotés non 

protéiques tels que l’urée (Salses et Raynaud, 1977). De plus, certains 

acides aminés nécessaires au métabolisme et à la croissance ne peuvent 

être synthétisés par l’organisme et doivent donc impérativement être apportés 

via l’alimentation, c’est ce qu’on appelle les acides aminés essentiels qui sont 

au nombre de huit: la lysine, la thréonine, la méthionine, la phénylalanine, 

l’isoleucine, le tryptophane, la leucine et la valine (Villamide et al., 2010). 

 
 Besoins en vitamines et  minéraux        

   Les lapins ont besoin aussi bien de vitamines hydrosolubles (groupe B 

et vitamine C) que de vitamines liposolubles (A, D, E, K). 

L’excès en vitamines A et D peut provoquer une mortalité élevée (Lebas, 
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2004). L’addition de vitamines B1, B2 et B6 est recommandée pour une 

croissance rapide (Piat ,1997).  

         Comme pour tout animal en phase de croissance, les besoins en 

calcium et en phosphore sont importants chez le lapin, en particulier après le 

sevrage où la vitesse de croissance est élevée. En effet, ces minéraux ont un 

rôle essentiel dans la contraction musculaire (calcium) et la croissance 

osseuse (calcium et phosphore) (Mateos et al., 2010). 

 

 I.4.Les normes zootechniques à l’engraissement 

  I.4.1 Poids et l’âge au sevrage 

       La période d’engraissement commence à 1 mois d’âge (Bolet, 1998 ; 

Vostry et al, 2008).Le sevrage conventionnel (28-35 jours) est le plus 

souvent pratiqué dans l’élevage cunicole, avec un poids moyenne de : 500 à 

600g (Lebas, 2000). 

  I.4.2 Quantité ingérée (Qi) 

        D’après Gidenne et Lebas (2005), la consommation moyenne d'aliment 

par jour des lapins nourris ad-libitum est de100 à 120 g entre 5ème  et 7ème  

semaine et 140 à 170 g entre la 7ème  et la 10ème  semaine par lapereau en 

engraissement. Au-delà de 11 semaines le lapin consomme en moyenne 

entre 150 et 160 g/j (Poujardieu et al., 1986).  

  I.4.3 GMQ post-sevrage  

        Une vitesse de croissance élevée diminue la période d’engraissement en 

augmentant le poids vif à un âge type (De Rochambeau et al, 1989 ; 

Hernandez et al, 1997 ; Orengo et al, 2009). 

       Larzul et De Rochambeau (2004) et Gidenne et Lebas (2005) ont 

constaté que la vitesse de croissance est maximale entre 5éme et 8éme 

semaines.  

 Actuellement, on arrive avec des lignées sélectionnées sur la vitesse 

de croissance à des vitesse de croissance dépassant les 60 g/j (Hernandez 

et al., 1997 ; Piles et al.,2004). Chez les animaux améliorés le gain moyen 

quotidien est de 40 à 46 g/j (Szendro et al., 2010). Les différents auteurs 

constatent un ralentissement de croissance au-delà de 55 j. 
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 I.4.4. L’indice de consommation (IC) 

      L’indice de consommation est un caractère important dans la production  

de viande cunicole. Pour les types génétiques destinés à la boucherie (format 

moyen), la norme pour l’indice de consommation à l’engraissement est de : 3 

à 4. Un indice de 4 est considéré comme bon (Lebas et al., 1996). 

Actuellement, on arrive avec des lignées sélectionnées sur la vitesse de 

croissance à des indices de conversion inférieur à 3 (Hernandez et al., 1997; 

Piles et al.,2004).  

I.4.5. Poids et l’âge à l’abattage   

En Algérie, l’âge à l’abattage est de 12 semaines avec un poids de 2.03 

Kg. L’abattage se fait plus tardivement chez les éleveurs (13,5 semaines), le 

poids moyen des lapereaux étant estimé à 2,2 kg, le poids à l’abattage est 

corrélé positivement au poids au sevrage (Zerrouki et al., 2005b). La 

recommandation pour le poids à l’abattage est de 2.3 à 2.5 kg à un âge de 77 

à 90 jours.  

   
  I.4.6. Mortalité  

Parmi les accidents les plus fréquents observés dès la 5ème semaine, on 

note la mortalité. La cause est souvent attribuée aux modifications de 

l’alimentation autour de la période de sevrage (Ouhayoun, 1983), La limite 

tolérée de la mortalité à l’engraissement dans un élevage rationnel, 

recommandée par (Lebas, 1991), est de 5 à 10% 

 
I.5.Facteurs de variations des performances d’engraissement 

       La croissance peut varier selon plusieurs facteurs.  

I.5.1.Facteurs génétiques    

D’après Bolet et al (1992), l’évolution zootechnique des races se base 

sur la comparaison des génotypes purs et croisés, montre qu’il existe des 

différences notables entre les types génétiques. Le poids à un âge donné est 

atteint plus rapidement par certains génotypes avec un indice de 

consommation optimal, résultant généralement par l’intégration des 

génotypes géants (Ouhayoun et Vigneron., 1975). Certains effets 
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génotypiques sont défavorables sur la vitesse de croissance et sur le 

rendement à l’abattage (Ouhayoun, 1990).En effet l’indice de consommation 

et l’indice de conversion sont plus élevés chez les races de petit format 

(Ouhayoun et Rouvier, 1973 ; Ouhayoun et Poujardieu, 1978 ; Ozimba et 

Lukfahr, 1991 ; Larzul et De Rochambeau, 2004 ; Ouyed et Brun, 2008). 

Le tableau 03 montre la comparaison entre les génotypes Algériens. 

Tableau 03: Comparaison des performances d’engraissement entre les 

génotypes locaux. 

 Population 

locale 

 (1) 

Population 

locale 

 (2) 

Population 

blanche  

(3) 

Population 

blanche 

 (4) 

Population 

blanche  

(5) 

Souche 

Synthétique 

(6) 

Poids sevré (g) 453 621 564 445 590.86  

Poids vif 11s (g) 1975.83 1433 1997.21 1997.21 2199.57 1506 

Poids vif 12s (g) 2157.39 1576 2011  2506.5 - 

GMQ 5-11 (g) 31. 11 25.33 - 36.8 38.30 24 

Qi 5-11(g) 120.07 69.7 - 107.2 121.72 - 

IC 5-11 4.49 3.7 - 2.92 3.26 - 

GMQ 5-12 S 30.49 26.68 32.05 - 37.56 - 

Qi 5-12 123.56 77.4 99.20 - 124.75 - 

IC 5-12 4.52 4.38 - 3.10 3.34 - 

                                                                                                                   (Berchiche et al, 2012) 

(1)-Berchiche et al 2000 ; (2)- Chaou T., 2006 in Mefti-Korteby 2010 ; (3)- 

Lounaouci et 2008; (4)-Lakabi 2009 ;(5)- Kadi et al 2011 ; (6)- Gacem et al 

2008 et 2009. 

  I.5.2.Facteurs de milieu 

  I.5.2.1.Effet de l’âge au sevrage  

Le sevrage précoce (SP) a des mauvaises répercussions sur les 

performances ultérieures, il entraine une baisse de GMQ et le poids des petits 

à 35 j (Piatonni et al.,1999 ; Feugier et al.,2005). Par contre, il augmente 

l’ingéré de granulé(les petits compensent l’absence de lait par une ingestion 

de granulé plus élevée entre le SP et 35 j), ce qui cause des problèmes 

digestifs, se traduisent par un taux de mortalité élevé (Gallois et al., 2003; 
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Coudert ,2005). Cet effet dépressif sur la croissance persiste en période 

post-sevrage (Fortun-Lamothe et Gidenne,2003; Kovacs et al., 2008). 

 I.5.2.2. Le sexe  

          Entre le sevrage et la fin d’engraissement, les mâles présentent un 

GMQ et un  poids plus élevé au sein de la même portée (Chineke, 2005 ; 

Aboukhadiga et al., 2008). Mais à l’âge adulte, les femelles pèsent plus que 

les mâles (Blasco et al., 2003 ; Drougoul et al.,2005).     

  I.5.2.3. Influence de l’éclairement  

       L’éclairement n’est pas absolument nécessaire aux animaux en 

croissance mais un éclairement ne dépassant pas 15 à 16 h par 24h ne 

présente aucun inconvénient. Par contre, un éclairement continu peut 

provoquer des perturbations digestives (Lebas et al. 1996). En absence de 

lumière (obscurité 24h/24), Gidenne et Lebas, (2005), ont noté que 

l’ingestion du lapin en croissance est légèrement augmentée en comparaison 

avec des lapins soumis à un programme lumineux avec un cycle sur 24 

heures. 

  I.5.2.4.Température 

         La température idéale pour la croissance des lapins est  entre 14 et 

22°c. (Lebas 2008a).  Cependant à partir des températures supérieures à 24-

25°C, (tableau 04) la consommation alimentaire des lapins diminue quel que 

soit leur âge ou leur état physiologique (Lebas, 2004).  

        Tableau 04: Effet de la température ambiante Chez le lapin à 

l’engraissement. 

Température ambiante 5 °C 18 °C 30 °C 

Ingestion de granulé (g/j) 182 158 123 

Ingestion d’eau (g/j) 328 271 386 

Ratio eau/aliment 1,8 1,71 3,14 

Gain de poids (g/j) 35,1 37,4 25,4 

                                                                                                 (Lebas, 2008) 
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 I.5.2.5. Mode de logement 

 Le type de cage influence aussi la croissance des lapins. Ainsi, 

l'ingestion est réduite si la densité des lapins dans la cage augmente, 

probablement en raison d'une plus grande concurrence entre les animaux 

pour l'accès à la mangeoire, mais aussi en raison d'une réduction de la 

mobilité des animaux et donc de leur besoin. (Lebas, 2004). 

 I.5.2.6.Influence de l’alimentation : 

       De nombreux travaux ont confirmé depuis longtemps l’effet de 

l’alimentation par sont aspect quantitatif ou qualitatif, sur la croissance du 

lapin (Lebas et Ouhayoum, 1986 ; Ouhayoum, 1989). 

              Les études sur l’effet de niveau alimentaire ont montré que, quant les 

lapins ingèrent moins de 85% de l’ad libitum, la croissance, l’indice de 

consommation, le rendement à l’abattage, l’adiposité de la carcasse et la 

teneur en lipides sont sérieusement compromis, ainsi en dessous de ce 

niveau de consommation, la production de viande n’est pas rentable 

(Gondret et al ., 1999).Perrier et Ouhayoun (1996), ont observé qu’une 

période de restriction alimentaire sévère (70%de ad libitum) suivie d’une 

restriction légère (90% de ad libitum ) est plus favorable à la croissance , à 

l’efficacité alimentaire et au poids de la carcasse .Néanmoins , Perrier (1998) 

a observé que, lorsque les lapins sont limités à 70% de l’ad libitum de 35 à 56 

jours d’âge , puis nourris à volonté jusqu’à 11 semaine d’âge. La croissance 

compensatrice ne compense pas complètement la croissance lente de   

lapins, par rapport à ceux nourris ad libitum pendant tout la période. 

        Généralement, le même résultat est obtenu par augmentation du taux 

de lest de l’aliment. En modifiant la teneur en protéines de l’aliment ou 

l’équilibre en acide aminée de ces protéines, il est possible d’intervenir sur 

l’expression des potentialités de croissance des lapins (Hénaff et Jouve, 

1988) vu qu’un excès en méthionine réduit d'au moins 10% l'ingestion du 

lapin en croissance (Gidenne et al., 2002). L’alimentation exerce un effet sur 

les caractéristiques musculaires, le plus souvent via une modification de la 

vitesse de croissance des animaux. En effet, le niveau d'ingestion est ainsi 
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mieux corrélé avec la concentration en fibres de l'aliment, qu'avec la 

concentration en énergie digestible. Cependant, l'incorporation de lipides 

dans l'aliment, tout en maintenant  le niveau de fibre, augmente la teneur en 

énergie digestible, et conduit à une légère réduction de l'ingestion (Larzul et 

Gondret, 2005). 
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 Chapitre III : Diarrhées chez les lapins  

 Les maladies de l'appareil digestif se traduisent presque toujours par 

les diarrhées qui sont dues à plusieurs causes et origines: psychique, 

alimentaire et microbienne. 

         Les causes de diarrhée sont multiples. Il est pratique de dissocier les 

causes spécifiques et non spécifiques. 

III.1. Les causes spécifiques  

  III.1.1. Cause bactérienne 

 Colibacilloses : 

     Cause bactérienne importante de maladies chez le lapin en 

engraissement, les conséquences de ces affections sont variables selon la 

souche d’Escherichia coli considérée (Peeters et al., 1988). Certaines 

souches d’E. coli sont commensales du tube digestif du lapin. Les souches 

incriminées dans les troubles digestifs du lapin sont entéropathogènes 

(REPEC). Elles s’attachent à la muqueuse intestinale et induisent des lésions 

spécifiques (Licois et Marlier, 2008) qui mènent à un désordre profond du 

métabolisme hydro-minéral et à une diarrhée parfois mortelle.  

 Les clostridioses : 

         Les Clostridium sont des bactéries fréquemment détectées dans le 

milieu digestif du lapin en engraissement. Deux espèces de Clostridium sont 

reconnues comme agents pathogènes primaires : C. spiroforme et C. 

piliforme. La première produit une toxine induisant une entérotoxémie dont les 

symptômes sont : une paralysie intestinale avec accumulation de gaz dans 

l’estomac et l’intestin ou bien une entérite avec diarrhée faisant suite à une 

constipation (Licois et Marlier, 2008). La seconde est l’agent pathogène de 

la maladie de Tyzzer (Licois, 1986), peu fréquente en élevages rationnels. 

Sous sa forme chronique, elle est caractérisée par une perte de poids, un 

mauvais état général, des diarrhées aqueuses et une faible mortalité ; la 

forme aigüe associe à ces symptômes une entérite hémorragique nécrosante 

de la partie distale du tube digestif (Marlier et al., 2003; Licois et Marlier, 

2008). 
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 III.1.2 Cause virale 

        Certains virus (Rotavirus, coronavirus) causent de la diarrhée, mais ils 

sont rarement identifiés chez les lapins de compagnie gardés dans de bonnes 

conditions de captivité (Tremblay, 2009). 

        Les Rotavirus peuvent fréquemment être mis en évidence sur des 

lapins diarrhéiques (environ 10 à 30% des cas de diarrhée selon la 

saison).Toutefois, chacun s’accorde à les considérer comme secondaires  

(Boucher et Nouaille, 2002).              .  

        Les coronavirus sembleraient pouvoir être présents dans des intestins 

de lapins diarrhéiques. Toutefois, leur véritable rôle pathogène n’a pas été 

prouvé (Boucher et Nouaille, 2002).                                

III.1.3 Cause parasitaire 

 Coccidies : 

         La principale pathologie digestive parasitaire du lapin en croissance 

est la coccidiose. Celle-ci est due à la présence de parasites : les coccidies. 

Parmi les 11 espèces identifiées, leur pouvoir pathogène est très variable, les 

plus pathogènes étant Emiria .flavescens et E. intestinalis (Licois et Marlier, 

2008). Les symptômes apparaissent le plus souvent chez le jeune lapin qui 

présente des épisodes de diarrhée intermittente, jusqu’au  jour ou une 

diarrhée profuse et soudaine se produit.  (Tremblay, 2009).                                                 

III.1.4 L’entéropathie épizootique du lapin ou EEL 

        L’étiologie de cette maladie n’est pas encore connue. Il semblerait 

qu’elle provienne d’une bactérie anaérobie aéro-tolérante encore inconnue, 

non cultivable sur les milieux nutritifs connus et produisant une toxine à 

diffusion et action rapide, soluble et thermosensible, probablement protéique 

et non encore identifiée (Licois, 2007). 

 L’EEL est caractérisée par un ballonnement abdominal important lié à 

une dilatation de tous les organes digestifs, une diarrhée aqueuse de faible 

intensité et parfois, une parésie cæcale (de 40 à 60 % des cas) et la présence 

de mucus dans le côlon (Licois et al., 2005; Licois et Marlier, 2008). L’EEL 

peut conduire à une très forte mortalité allant de 30 à 80% et une morbidité 

allant jusqu’à 100%  (Marlier et al., 2003). 
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III.2.1. Diarrhées d’origine alimentaire 

III.2.1.1. Changements brutaux de régime 

        Selon Brugère-Picoux, (1995), le lapin est une espèce fragile qui a 

besoin de stabilité, notamment au niveau alimentaire. Les changements 

brutaux de régime constituent une cause importante de perturbation de la 

flore intestinale et peuvent causer des troubles digestifs importants. Il est 

essentiel d’observer une période de transition lorsque l’alimentation doit être 

modifiée et de limiter au maximum les changements de formule. D’autre part il 

est également important que la distribution d’aliments soit régulière : des 

variations quantitatives importantes pouvant elles aussi être à l’origine de 

troubles digestifs. 

III.2.1.2. Influence de composition de la ration 

a) Influence d’excès de  Protéines  

        Les protéines sont impliquées, entre autres, dans la croissance de 

l’animal ainsi que dans le renouvellement et le développement de la 

muqueuse intestinale (Gidenne et al., 2010a). Un excès de protéines dans 

l’aliment altère l’état sanitaire des animaux et peut favoriser le développement 

de pathogènes, tels que des Clostridium ou des E. coli  (De Blas et al., 1981; 

Cortez et al., 1992). Les travaux de Gidenne et al. (2001) ont montré qu’un 

taux d’incorporation important de protéines en remplacement de fibres 

digestibles augmentait le risque de diarrhées. En revanche, un ratio fibres 

digestibles / matière azotée totale supérieur à 1,3 apparaît protecteur vis-à-vis 

de l’EEL.  

b) Composition en fibres        

 Le taux d’incorporation et la nature des fibres incorporées à l’aliment 

affectent la santé des jeunes lapins en croissance (Gidenne et al., 2010a). 

De plus, l’interaction entre la teneur en amidon de l’aliment et les fibres 

alimentaires doit être prise en compte lors de la formulation (Marlier et al., 

2003), bien qu’une expérience, à grande échelle, montre que de ces deux 

composants, seule la teneur en fibres de l’aliment influencerait la santé 

digestive des animaux (Gidenne et al., 2004).  
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 Influence du taux 

        Bennegadi et al. (2001

d’une ration d’engraissement en la faisant passer de 19 % à 9 % augmentait 

très sensiblement le risque de développer des entérites. La mortalité et le 

risque sanitaire (somme du taux de mortalité et du taux de mor

respectivement 2,7 fois et 1,4 fois plus élevés dans le groupe au régime 

déficient en fibres que dans le lot témoin nourri avec un régime standard. Le 

symptôme le plus fréquent a été une diarrhée durant 2 à 3 jours.

 De plus cette étude s’e

élevés dans des élevages normaux et à des lapins SPF (pour Specified 

Pathogen Free) et on a pu observer que les lapins élevés de façon 

conventionnelle étaient plus touchés que les lapins SPF. Cet effet du sta

sanitaire pourrait être lié à l’équilibre de l’écosystème caecal qui, étant 

perturbé par la diminution du taux de fibres lors de diarrhée, permettrait à des 

agents pathogènes présents en quantité faible de proliférer. Ceux

aggraveraient alors les tr

Figure 03 : Impact de la diarrhée en fonction du statut sanitaire ou du régime 

(Bennegadi et al., 2001).
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Bennegadi et al. (2001) ont observé que diminuer la quantité de fibres 

d’une ration d’engraissement en la faisant passer de 19 % à 9 % augmentait 

très sensiblement le risque de développer des entérites. La mortalité et le 

risque sanitaire (somme du taux de mortalité et du taux de mor

respectivement 2,7 fois et 1,4 fois plus élevés dans le groupe au régime 

déficient en fibres que dans le lot témoin nourri avec un régime standard. Le 

symptôme le plus fréquent a été une diarrhée durant 2 à 3 jours.

De plus cette étude s’est intéressée à la fois à des lapins sains mais 

élevés dans des élevages normaux et à des lapins SPF (pour Specified 

Pathogen Free) et on a pu observer que les lapins élevés de façon 

conventionnelle étaient plus touchés que les lapins SPF. Cet effet du sta

sanitaire pourrait être lié à l’équilibre de l’écosystème caecal qui, étant 

perturbé par la diminution du taux de fibres lors de diarrhée, permettrait à des 

agents pathogènes présents en quantité faible de proliférer. Ceux

aggraveraient alors les troubles dans les conditions standards d’élevage.

: Impact de la diarrhée en fonction du statut sanitaire ou du régime 

Bennegadi et al., 2001). 
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observé que diminuer la quantité de fibres 

d’une ration d’engraissement en la faisant passer de 19 % à 9 % augmentait 

très sensiblement le risque de développer des entérites. La mortalité et le 

risque sanitaire (somme du taux de mortalité et du taux de morbidité) ont été 

respectivement 2,7 fois et 1,4 fois plus élevés dans le groupe au régime 

déficient en fibres que dans le lot témoin nourri avec un régime standard. Le 

symptôme le plus fréquent a été une diarrhée durant 2 à 3 jours. 

st intéressée à la fois à des lapins sains mais 

élevés dans des élevages normaux et à des lapins SPF (pour Specified 

Pathogen Free) et on a pu observer que les lapins élevés de façon 

conventionnelle étaient plus touchés que les lapins SPF. Cet effet du statut 

sanitaire pourrait être lié à l’équilibre de l’écosystème caecal qui, étant 

perturbé par la diminution du taux de fibres lors de diarrhée, permettrait à des 

agents pathogènes présents en quantité faible de proliférer. Ceux-ci 

oubles dans les conditions standards d’élevage. 

: Impact de la diarrhée en fonction du statut sanitaire ou du régime     

La cellulose et la lignine sont difficilement digérées par les bactéries de la 

flore digestive et sont considérées comme des fibres peu digestibles. Des 
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études ont démontré le rôle protecteur de ces fibres par rapport aux troubles 

digestifs et à la mortalité en engraisse

       Les travaux de Greppert et al 

Blas et al,(1999), ont montré que le lapin doit trouver dans sa ration une 

certaine quantité de cellulose brute en tant que facteur 

lest » pour maintenir le niveau du motricité du tube digestif. 

compromis entre un taux élevé qui réduit la digestibilité des éléments nutritifs 

de la matière organique, excepté la cellulose  (

taux faible qui engendre des troubles digestifs graves

Chimitelin et al ., 1990, Gidenne et Jehl, 1994)

 Influence des fibres digestibles

L’hémicellulose et la pectine, au contraire des autres fibres, sont plus 

rapidement hydrolysées ce

aliments ayant des hauts taux de pectines et d’hémicellulose sont 

particulièrement bien digérés chez les lapins. La flore caecale est plus active 

vis-à-vis des substrats pectiques que vis
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  Influence de taux de l’amidon 

       L’incorporation d’un taux élevé d’amidon dans le régime alimentaire du 

lapin, ou de l’amidon de  faible digestibilité, conduite à des troubles 

digestives, car une surcharge intestinale d’amidon pourrait se traduire par un 

déséquilibre de l’écosystème caecal et des changements dans l’activité de 

fermentation caecale (Gidenne et Perez., 1993). En outre, la dégradation 

d’une grande quantité d’amidon dans le cæcum favorise le développement de 

la flore pathogène (Boriello et Carman ,1983). Ce problème peut-être 

particulièrement critique chez le jeune lapin ayant une maturation incomplète 

de la capacité à digérer l’amidon (Scapinello et al., 1999; Debary et al., 

2003). 

III.2 Les causes  non spécifiques 

III.2.1.Antibiotiques 

         Les antibiotiques doivent être utilisés avec précaution chez les lapins 

car, mal employés, ils peuvent être à l’origine de sévères troubles digestifs. 

(Viale, 2006). Certains antibiotiques ont invariablement pour effet de 

provoquer des diarrhées: ampicilline, lyncomycine, clindamycine. Les 

antibiotiques seront toujours à utiliser avec prudence chez le lapin (en 

particulier les pénicillines), (Lebas et al., 1996). 

III.2.2.Moisissures.  

 Les aliments moisis (granulés, déchets domestiques) provoquent très 

rapidement des diarrhées chez le lapin, même en bonne santé au départ. 

(Lebas et al., 1996). 

       Le tableau 12 représente  les causes secondaires de l’apparition des 

diarrhées chez lapins à l’engraissement. 
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 Tableau 12 : D’autres causes  secondaires des diarrhées chez les lapins. 

Diarrhées Causes Référence 

D’abreuvement 

- Coupure d’eau 

- PH et température de l’eau distribuée 

-l’eau polluée 
(Licois, 1982) 

 

D’environnement 

-Mauvaise qualité de : 

climatisation, isolation, 

ventilation, éclairage. 

- Les transports, surtout dans la période qui suit 

le sevrage; 

- Les changements de cage en cours d'élevage; 

-La présence de visiteurs inhabituels (personnes, 

animaux) 

- les bruits inhabituels non identifiables par 

l'animal, qui persistent quelques heures ou 

quelques jours (par exemple, travaux proximité 

de l'élevage) 

(Lebas et al., 

1996) 

Thérapeutiques 

- Médicament toxique  

- Posologie non adopté 

- Spécialités pharmaceutiques non 

testée sur lapin. 

(Licois, 1982) 
 

                                                                                                    

III.3. L’effet de diarrhée sur les performances de croissance et l’impact 

économique 

        Les conséquences zootechniques varient entre des baisses des 

performances (dégradation de la croissance et augmentation de l’indice de 

consommation), des taux de mortalité élevés et une augmentation des frais 

vétérinaires. Ces trois facteurs conduisent à un manque à gagner plus ou 

moins important pour l’éleveur selon la gravité des troubles (Knudsen, 2014). 
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Chapitre II : La  restriction alimentaire et  le bien-être des lapins   

        La restriction alimentaire, aussi appelée rationnement, est une 

stratégie d’alimentation étudiée chez les lapins d’élevage depuis trois 

décennies environ (Jentzer, 2009), elle  est utilisé en élevage cunicole pour 

réduire la fréquence des diarrhées post-sevrage. 

II.1. Les stratégies d'ingestion limitée utilisées en cuniculture  

        Deux stratégies de restriction ont été principalement utilisées, une 

limitation quantitative de l'ingestion ou une restriction qualitative. 

II.1.1.Rationnement par limitation quantitative de l’ingestion  

        La restriction alimentaire quantitative, c.à.d. une réduction de la 

quantité d’aliment fournie à l'animal. En pratique, une restriction quantitative 

peut être appliquée de trois façons : 

A. En diminuant la quantité d'aliment distribué   

        Limiter l'ingestion via la réduction de la quantité d’aliment distribuée est la 

méthode la plus répandue en élevage (60 à 90% des éleveurs). Elle consiste 

à réduire d’un certain pourcentage la quantité d’aliment distribuée par rapport 

à l’ingéré théorique volontaire (Gidenne et al., 2012b).  

 Les résultats zootechniques observés, avec plusieurs niveaux de 

rationnement du sevrage (33-35 j) à 54 jours, les lapins étant ensuite 

alimentés à volonté, sont présentés par le tableau 05. 

Tableau 05 : Résultats zootechniques observés avec plusieurs niveaux de 

rationnement. 

Paramètres 
Niveau d'alimentation 

Témoin 90% 80% 70% 60% 

Poids au sevrage (g) 931 930 932 923 923 

Poids à 54 jours (g) 1799 1692 1624 1540 1431 

Croissance (g/ jour) 40,7 35,7 32,3 28,4 23 

IC sevrage -54 jours 2,49 2,52 2,49 2,43 2,48 

Poids à 70 jours (g) 2468 2422 2373 2340 2279 

Croissance 54 -70j (g/j). 46,1 49 51,1 54,6 58,4 

Consommation 54-70j (g/j) 136 135 130 131 128 

IC 54-70 jours 2,93 2,60 2,43 2,32 2,02 

                                                                                        (Gidenne et al., 2003) 
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B. Par un accès limité à l'abreuvoir  

 Les premières études portant sur la restriction alimentaire consistaient à 

restreindre la durée d'abreuvement (Lebas et Delaveau ,1975). Sachant que 

l'ingestion de granulés est directement liée à la consommation d'eau, la 

réduction du temps d'abreuvement est donc une technique simple et peu 

coûteuse à mettre en œuvre. Ainsi, la consommation d'aliment est réduite de 

18% lorsque l'abreuvement est réduit à 2 h/jour (Boisot et al., 2004), de 22% 

pour 1 h30 (Verdelhan et al., 2004) et de 23% pour 1 h (Boisot et al., 2005). 

         Tableau 06 : Incidence d'une restriction du temps d'accès à l'abreuvoir 

à 1 heure / 24 heures suivie d'une remise à volonté, sur les performances de 

croissance et de consommation. 

Périodes Paramètre 
Accès à la boisson 

 1heure/j A volonté 

32-53 jours 
Restriction 

Croissance g/j 37,7 47,6 
Consommation g/j 91 91 

IC 2,36 2, 36 

53-67 jours 
A volonté 

Croissance g/j 44,6 44,6 
Consommation g/j 128 141 

IC 2,9 3,5 

32-67 jours 

Période global 

Croissance g/j 40,6 44,6 

Poids g/j 106 126 

IC 2,59 2,75 

                                                               (Evialis, 2007 in, Lebas 2010) 

C. Rationnement par réduction du temps d'accès à la mangeoire  

         La technique de limitation du temps d’accès à la mangeoire peut  

s’opérer au niveau journalier, avec une réduction du nombre d’heures d’accès 

à la mangeoire (tableau 5), ou hebdomadaire, avec un ou deux jours de jeun 

dans la semaine (Lebas, 2007). Ainsi, il est possible de réduire l'ingéré de 

20%, soit 80% de ad  libitum, en   maintenant un accès libre à la mangeoire 

(AL) pendant 5 jours suivi d'un jeun de 2 jours (Lebas et Laplace, 1982).    

Ce niveau de 80% de l'ingestion libre est également obtenu avec un accès à 

la mangeoire limité à 8 h par jour (Jérôme et al 1998, Szendrő et al., 1988).   

Selon Jérôme et al (1998), si l'aliment est disponible seulement le jour (de 

08:00 à 16:00 h) l'ingestion est réduite de 20% (et la croissance de 12%) et si 

l'alimentation est disponible la nuit (de 16:00 à 8:00 h) la consommation n'est 
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réduite que de 10% et la croissance de 5%. En parallèle, l'Indice de 

Consommation (IC) n'a été amélioré que si l'aliment est accessible le jour 

(2,67 vs 2,93 pour  ad libitum). L’effet de différentes durées d'accès à la 

mangeoire sur les performances zootechniques des lapins en engraissement, 

sont présentés par le tableau 07. 

 Tableau 07: Effet de différentes durées d'accès à la mangeoire sur les       

performances zootechniques des lapins en engraissement.  

Périodes Paramètre 
Durée d'accès à la mangeoire 

6h / 24 8h / 24 10h / 24 24h / 24 

32-53 jours 

Restriction 

Croissance (g/j) 35,9 41,0 43,0 53,6 

Consommation (g/j) 92,2 92,2 108 134 

IC 2,14 2,19 2,30 2,29 

53-67 jours 

A volonté 

Croissance (g/j) 52,3 49,8 48,1 38,7 

Consommation (g/j) 163 161 160 148 

IC 3,10 3,28 3,55 3,91 

32-67 jours 

Période global 

Poids vif (g) 2341 2413 2435 2526 

IC 2,68 2,74 2,81 2,88 

                                                                                           (JRC, 2007 in Lebas, 2010)  

II.1.2. Restriction alimentaire qualitatif 

   L’ingestion volontaire de l’animal peut également être modulée en 

modifiant la composition chimique de l’aliment, et en particulier sa 

concentration en fibres, elle-même liée à la concentration énergétique. 

         En effet, le lapin régule son ingestion en fonction du niveau 

énergétique de l’aliment (Gidenne et al., 2010c) dans une gamme de 

concentration  énergétique supérieure à 9 MJ d'ED/kg, et sans modifications 

majeures de l'apport en lipides où en fibres très digestibles. Dans ces 

conditions, l’ingéré énergétique volontaire est en fonction du poids 

métabolique (PM, équivalent au poids vif à la puissance 0,75) de l’animal 

(Xiccato, 1999) et est de 0,9 à 1 MJ d’ED/kg PM  (Xiccato et Trocino, 2010). 

Dans cette gamme, le lapin consommera donc plus d’aliment si celui-ci est 

moins énergétique. 



Chapitre II :               La restriction alimentaire et le bien-être des lapins   
 

 

17 

II.2. Effet d’une ingestion limitée: 

A. La croissance : 

       La vitesse de croissance est affectée par le taux de restriction (Lebas et 

Laplace, 1982). La baisse de Gain Moyen Quotidien (GMQ) observée par 

Gidenne et al. (2003) est proportionnelle au niveau de rationnement. En 

effet, d’autres facteurs peuvent influencer la croissance comme la 

composition de l’aliment ou l’état sanitaire général des animaux étudiés.  

       Comme nous le montre le tableau 08, le poids vif des animaux est 

diminué en fin de période de rationnement. Pour des niveaux de restriction 

allant de 15 à 25%, les poids vifs moyens sont inférieurs de 7% à 10% par 

rapport aux animaux témoins (Boisot et al., 2003; Bergaoui et al., 2008; 

Gidenne et al., 2003; Gidenne et al., 2008b ;Gidenne et al., 2009c) 

(Figure02). Pour des niveaux de restriction plus forts: 30%, 40% et même 

50%, les poids vifs sont diminués de 14 à 20 % (Perrier, 1998; Boisot et al., 

2003, Foubert et al., 2008). 

Tableau 08: Croissance d’animaux lors d’essais portant sur le rationnement 

quantitatif. 

Taux de 

restriction 

GMQ 

période 

restriction 

GMQ 

Période 

ad libitum 

g/j 

GMQ 

période 

totale 

Poids vif 

fin de 

restriction 

g 

Poids vif 

Abattage 

g 
Références 

0% (témoin) 

-30% 

-50% 

49,6 

28,2 

15,3 

42,0 

54,6 

62,4 

45,8 

41,6 

39,0 

2175 

1729 

1460 

3059 

2877 

2772 

Perrier, 1998 

0% (témoin) 

-20% 

-40% 

47,8 

41,3 

32,3 

38,3 

42,5 

47,7 

43,0 

41,8 

38,7 

1907 

1772 

1573 

2519 

2451 

2337 

Boisot et al., 

2003 

0% (témoin) 

-30% 

51,4 

36,9 

38,6 

46,5 

46,2 

40,3 

1908 

1585 

2438 

2218 

Foubert et al., 

2008 

0% (témoin) 

-20% 

-30% 

40,7 

32,3 

28,4 

46,1 

51,1 

54,6 

43,5 

40,8 

40,8 

1799 

1624 

1540 

2468 

2373 

2340 

Gidenne et al., 

2003 

0% (témoin) 

-25% 

46,4 

38,9 

39,9 

47,6 

45,1 

40,6 

2319 

2112 

2612 

2454 

Gidenne et al., 

2008 

0% (témoin) 

-20% 

45,7 

37,8 

49,2 

73,9 

46,4 

44,8 

2352 

2100 

2724 

2650 

Gidenne et al., 

2009a 

 



Chapitre II :               La restriction alimentaire et le bien
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Tableau 09 : Comparaison de l’efficacité alimentaire lors des essais menés 

sur la restriction alimentaire. 

Taux de 

restriction 

IC 

période 

restriction 

IC 

période ad 

libitum 

IC 

période 

 Totale 

Références 

0% (témoin) 

-30% 

-50% 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

3,74 

3,66 

3,56 

Perrier, 1998 

0% (témoin) 

-20% 

-40% 

2,36 

2,26 

2,18 

4,37 

3,21 

2,85 

3,13 

2,70 

2,57 

Boisot et al., 2003 

0% (témoin) 

-30% 
2,18 

4,04 

2,89 

2,75 

2,49 
Foubert et al., 2008 

0% (témoin) 

-20% 

-30% 

2,48 

2,93 

2,43 

2,32 

2,69 

2,54 

2 ,46 

Gidenne et al., 2003 

0% (témoin) 

-25% 

2,99 

2,65 

4,84 

4,53 

3,31 

3,04 
Gidenne et al., 2008 

0% (témoin) 

-20% 

 

2,75 

 

3,15 

2,30 

2,85 

2,55 
Gidenne et al., 2009a 

0% (témoin) 

-15% 

-30% 

 3,75 
 

Bergaoui et al., 2008 

 

C. La digestibilité des nutriments  

        L'amélioration de l'efficacité alimentaire soulignée lors d’une 

alimentation restreinte pourrait être liée à une meilleure digestibilité des 

nutriments comme plusieurs essais l’ont montré (Tableau 10). Le temps de 

séjour rallongé de l'aliment dans le tube digestif pourrait en être l'une des 

raisons. En effet, Gidenne et Feugier (2009), ont mis en évidence un temps 

de rétention, des particules et de la phase liquide du digesta, prolongé de 50 

% chez les animaux restreints. 
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      Tableau 10: Evolution du coefficient d’utilisation digestive des nutriments 

au cours d’essais menés sur la restriction. 

Restriction 

Protéine énergie Lipide NDF ADF CB Référence  

Taux% 

 

Temps (j) 

-40 
45 

120 

+9,7 

+6,9 

+8,9 

+6,4 
- 

+24,5 

- 

+11,9 

+5,4 
_ Ledin, 1984 

-30 7 +1,4 - - - - - 
Gidenne et 

Feugier, 2009 

-11 
7 

14 

+7,9 

- 

- 

 

+4,4 

- 
- - 

- 

+6,9 

Tumova et al., 

2007 

-25 1 +6,1 +3,2 - +4,2 +2,8 - 
Gidenne et al., 

2009d 

NDF : Neutral Detergent Fiber ; ADF : Acide Détergent Fibre ; CB: Cellulose brute. 

Toutefois, l’effet favorable de la stratégie d’alimentation sur la digestion 

dépend du taux de restriction et de la durée. De plus, des conditions 

intrinsèques à chaque essai, par exemple la composition de l’aliment et les 

paramètres d’ambiance, peuvent expliquer des résultats différents (Gidenne 

et al,. 2012). 

II.3 /Limiter l'ingestion après le sevrage réduit la mortalité et la morbidité 

du lapin : 

  Une réduction de 20 % (en référence au niveau d’ingestion « à 

volonté »), de la quantité d'aliment distribué juste après le sevrage (32 à 36 

jours après la naissance) pendant 4 semaines permet de limiter de façon très 

significative la fréquence des troubles digestifs (morbidité : - 20 à - 40%) et 

les cas de mortalité (- 30 à - 100%) durant la période d’engraissement entre le 

sevrage et l'abattage. Pendant la période de restriction alimentaire, l'efficacité 

digestive est améliorée, et plus encore lorsque les lapins sont ensuite de 

nouveau alimentés librement, en raison d'une importante croissance 

compensatrice. L’efficacité alimentaire est également meilleure. Cette 

stratégie permet donc d’améliorer la rentabilité économique de l'atelier 

cunicole. Elle est d’ailleurs maintenant couramment employée en cuniculture 

(Gidenne et al., 2012). Le tableau 11 résume l’effet de la restriction 
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alimentaire post-sevrage sur le taux de la mortalité et la morbidité par les 

troubles digestifs.  

Tableau 11 : Une stratégie de restriction alimentaire post-sevrage réduit la 

mortalité et la morbidité par troubles digestifs chez le lapin en croissance. 

Taux de 
restriction 

Période de 
restriction 

Période totale 
Références 

Mortalité 
(%) 

Morbidité 
(%) 

Mortalité 
(%) 

Morbidité 
(%) 

0% (témoin) 

-20% 

-40% 

12,2 
5,5 
2,8 

12,0 
11,2 
6,7 

17,6 
12,4 
11,9 

11,9 
11,2 
5,6 

Gidenne et al 
(2009a) 

0% (témoin) 

-25% 
19,9 
10,7 

15,3 
10,2 

21,6 
11,9 

18,7 
14,0 

Gidenne et al 
(2009b) 

0% (témoin) 

-20% 
5,6 
3,8 

13,8 
17,5 

- - 
Martignon et al 

(2009) 

0% (témoin) 

-15% 

 
22,9 
4,2 
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8,1 

25,6 
6,3 

41,4 
12,7 

Romero et al 
(2010) 

0% (témoin) 

-10% 

-20% 

29,5 
28,1 
4,8 

- 
12,5 

0 
3,1 

- 
Szendrö et al 

(2008) 

                                                                                        (Gidenne et al ,2012) 

II.4. Comportement, bien-être et restriction alimentaire : 

         Le lapin nourri Ad-libitum présente une ingestion relativement 

régulière sur le nycthémère, répartie en 30 à 40 repas. Toutefois l’ingestion 

est un peu plus élevée (au maximum 10% de l'ingéré quotidien) 2 à 4 h après 

la fin de la période diurne et un peu plus faible 2 à 4 h après la fin de la 

période nocturne, ce qui correspond à la période de cæcotrophie (Gidenne et 

Lebas, 2006). La restriction modifie ce comportement puisqu'une ration 

correspondant à 85% de l'ingestion Ad-libitum est totalement consommée 

dans les 8 heures suivant la distribution (Tudela et Lebas, 2006), ce qui 

signifie que le lapin est à jeun pendant 16 h.  

        Le bien-être des lapins en croissance a été considéré en relation avec 

leur hébergement (Mirabito et al., 1999; Postollec et al., 2006; Postollec et 

al. 2008) mais pas en relation avec leur mode d’alimentation. Or, les 

modifications du rythme d’ingestion, soulignées précédemment, au cours 
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d’études menées sur la restriction alimentaire (Bergaoui et al., 2008; 

Gidenne et al., 2009b) incitent à poursuivre la réflexion en direction du bien-

être des animaux.  

        En effet, lorsque la totalité de l’aliment est ingérée en 10 ou 16 

heures, l’animal n’a plus la possibilité de manger pendant le reste du 

nycthémère, soit durant 14 et 8 heures respectivement. Ceci pourrait induire 

la mise en place de comportements anormaux tels que la stéréotypie et une 

agressivité accrue lorsque la mangeoire est pleine, par compétition, et lorsque 

la mangeoire est vide, par ennui. De plus, le Farm Animal Welfare Council 

(1992) a listé 5 principes indépendants qui doivent être respectés pour 

garantir le bien-être des animaux d’élevage. Parmi ces 5 principes 

apparaissent : « l’absence de faim et de soif » qui est à relier à la restriction 

alimentaire, mais aussi « la bonne santé et l’absence de blessure ou de 

douleur ». En effet, la restriction alimentaire est appliquée en élevage dans le 

souci de réduire les troubles digestifs enregistrés post-sevrage, et de 

diminuer la morbidité et la mortalité qui lui sont conséquentes. Il est donc 

important d’un point de vue éthique de prospecter l’impact de la restriction 

alimentaire également vis-à-vis du bien-être des animaux (Bruni et al., 2008). 

II.4.Qualité de la viande produite par les lapins restreints 

        Une réduction de 10% de l’ingéré volontaire a par exemple pour 

conséquence de diminuer le gain de poids moyen quotidien des animaux de 

5,4 g/jour sur l’ensemble de la période d’engraissement (Xiccato, 1999), 

retardant ainsi l’abattage des lapins de 5 jours. De plus, la restriction 

alimentaire réduit les teneurs en graisse et énergie de la viande de 2,1 points 

et de 0,73 MJ/kg, respectivement, ce sans une modification significative des 

teneurs en protéines et matière minérale (Xiccato, 1999). Plusieurs études 

montrent une réduction de la teneur en tissus adipeux de la carcasse (Parigi-

Bini et al., 1974; Schlolaut et al., 1978; Perrier, 1998) et du rendement 

carcasse (Schlolaut et al., 1978; Ouhayoun et al., 1986; Cavani et al., 

1991; Gidenne et al., 2009b). Metzger et ses collaborateurs (2009) n’ont 

pas souligné de modification du rendement en carcasse lors d’une restriction 

en énergie digestible par contre, ils constatent une baisse des poids des 
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carcasses froides et de référence et une modulation de la répartition des 

muscles sur le squelette ainsi qu’un effet sur le pH ultime, la teneur en eau 

des muscles, les pertes à la cuisson et la coloration de la viande. Ainsi, 

l’application des stratégies de restriction alimentaire pour des raisons 

sanitaires influencera probablement certains paramètres de qualité de la 

viande de lapin, tel qu'un plus faible état d'engraissement des carcasses, et 

un âge un peu plus avancé à l'abattage pour atteindre le poids commercial. 
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I. Objectif  

        Les stratégies de restriction alimentaire permettent de réduire la 

mortalité et la morbidité post-sevrage en élevage cunicole, mais induisent une 

diminution de la croissance. L'objectif principal de cette étude c'est  minimiser 

les risques sanitaires par l’apparition des diarrhées chez les lapereaux à 

l’engraissement par la restriction alimentaire (entre la 5ème semaine et la 8ème 

semaine) sans pénaliser les performances zootechniques du lapin. 

II. Matériels et méthodes 

II.1.Matériels 

II.1.1. Matériel biologique 

  Il s’agit d’animaux de la population locale Algérienne. Nous avons deux 

lots répartis comme suit : 

 Premier lot (témoin) : 28 lapereaux reçoivent le granulé ad-libitum  

 Deuxième lot (expérimental) : 28  lapereaux reçoivent le granulé à 

80% entre 35 et 64 jours. A partir de la 9ème semaine les animaux sont 

alimentés ad-libitum. 

II.1.2. Matériels d’élevage. 

II.1.2.1. Le Bâtiment.   

               L’expérimentation s’est déroulée à la station expérimentale de 

l’institut national spécialisé en formation professionnelle (INSFP) de Bougara 

(wilaya de Blida). La surface totale du clapier est de 89.05 m², il est composé 

d’un couloir de circulation et de deux côtés : un côté de maternité (figure 06) 

et un côté d’engraissement (figure 07), avec une salle de stockage d’aliment. 

La figure 08 présente le schéma général du clapier. 
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Figure  06 : Batterie de mate

 

                                 Figure  08
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de maternité                    Figure 07 : Batterie d’engraisse

Figure  08 : Schéma général du clapier. 
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Batterie d’engraissement
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II.1.2.2.Equipement d’élevage

a. Les cages 

       Les cages d’élevage sont en métal grillagé galvanisé de type Flat

(à un seul niveau). Elles sont des 

leurs dimensions sont indiquées dans le 

 

          Tableau 13 : Dime

Type de cage 

Cages polyvalentes 

 

 

Figure 09

 

 Abreuvoirs : 

Tous les animaux disposent de l’eau à volonté.

automatique en eau est assuré par un système de tétine

montées sur un tuyau rigide installé à l’intérieur
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Equipement d’élevage 

Les cages d’élevage sont en métal grillagé galvanisé de type Flat

eau). Elles sont des  cages collectives polyvalentes

leurs dimensions sont indiquées dans le tableau 13. 

imensions des cages. 

Longueur (cm) Largeur (cm) Hauteur (cm)

80 40 40

Figure 09 : Cage polyvalente à l’engraissement

Tous les animaux disposent de l’eau à volonté. L’approvisionnement 

automatique en eau est assuré par un système de tétine

u rigide installé à l’intérieur et en haut des cages. 
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Les cages d’élevage sont en métal grillagé galvanisé de type Flat-Deck 

polyvalentes (Figure 09), 

Hauteur (cm) 

40 

 

à l’engraissement. 

L’approvisionnement 

automatique en eau est assuré par un système de tétines (figure 10), 

et en haut des cages.  
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Le système d’abreuvement est relié

litres (figure 11) qui se trouve à l’intérieur du clapier. L’eau utilisée est celle du 

robinet. 

Figure 10 : Abreuvoir de type tétine 

 La trémie d’alimentation

       Les mangeoires collectives (une trémie par deux cages) sont en tôle 

galvanisée et d’une capacité de

la cage et pourvue de 2 postes d’alimentation, et 

Le fond de la trémie est incur

poudres de granulé. 

B. Les conditions d’ambiance

 

 L’éclairage : 

       L’éclairage est assu

(maternité et engraissement).

durée d’éclairement de 8 heures par jour.

 

 La ventilation

       La ventilation est du type dynamique dans le bâtiment, assurée par un 

seul extracteur de 6000 m

Mais aussi le bâtiment comporte des 02 fenêtres vasistas disposées le long 

des parois latérales.  
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système d’abreuvement est relié à un réservoir de capacité de 200 

) qui se trouve à l’intérieur du clapier. L’eau utilisée est celle du 

Abreuvoir de type tétine       Figure 11 : Réservoir d’eau (citerne).

La trémie d’alimentation  

mangeoires collectives (une trémie par deux cages) sont en tôle 

galvanisée et d’une capacité de 2Kg, cette trémie est placée à l’intérieure de 

de 2 postes d’alimentation, et d’un rebord anti

Le fond de la trémie est incurvé et percée par des trous pour l’évacuation des 

. Les conditions d’ambiance 

 

L’éclairage est assuré par 6 lampes pour les deux côté

engraissement). Ces lampes est de 75 Watt de puissance avec 

durée d’éclairement de 8 heures par jour. 

La ventilation : 

La ventilation est du type dynamique dans le bâtiment, assurée par un 

seul extracteur de 6000 m3/h fixé sur le mur pour l’évacuation de l’air vicié

Mais aussi le bâtiment comporte des 02 fenêtres vasistas disposées le long 
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un réservoir de capacité de 200 

) qui se trouve à l’intérieur du clapier. L’eau utilisée est celle du 

d’eau (citerne). 

mangeoires collectives (une trémie par deux cages) sont en tôle 

2Kg, cette trémie est placée à l’intérieure de 

rebord anti-gaspillage. 

l’évacuation des 

ré par 6 lampes pour les deux côtés de la salle 

lampes est de 75 Watt de puissance avec 

La ventilation est du type dynamique dans le bâtiment, assurée par un 

l’évacuation de l’air vicié. 

Mais aussi le bâtiment comporte des 02 fenêtres vasistas disposées le long 
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 Hygrométrie 

       Elle est relevée à l’aide d’un hygromètre, elle est enregistrée sur le 

registre d’élevage régulièrement le matin et le soir. Pour rafraichir 

l’atmosphère intérieure, le pad

bâtiment. 

 Température

       Le chauffage de bâtimen

température ambiante évite la mortalité et  assure une bonne

lapereaux surtout au début de la période d’engraissement.  

C. Alimentation  

          Les animaux reçoivent une alimentation à base de granu

C.A.S.A.P. de Blida des aliments du 

maïs, farine de luzerne, son de 

Figure 12

 L’aliment est fabriqué le 20 mais 20
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 : 

à l’aide d’un hygromètre, elle est enregistrée sur le 

registre d’élevage régulièrement le matin et le soir. Pour rafraichir 

ieure, le pad-cooling est placé sur la surface latérale du 

Température : 

de bâtiment est assuré par un radiant à gaz, une 

température ambiante évite la mortalité et  assure une bonne croissance des 

lapereaux surtout au début de la période d’engraissement.   

Les animaux reçoivent une alimentation à base de granulé fabriqué par 

des aliments du bétail (figure 12). Il est composé d’orge, 

maïs, farine de luzerne, son de blé, soja et un complément minéral vitaminé

12 : le granulé local utilisé dans l’expérimentation

fabriqué le 20 mais 2016, pour une durée de validité 
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à l’aide d’un hygromètre, elle est enregistrée sur le 

registre d’élevage régulièrement le matin et le soir. Pour rafraichir 

sur la surface latérale du 

t est assuré par un radiant à gaz, une 

croissance des 

lé fabriqué par 

omposé d’orge, 

et un complément minéral vitaminé. 

 

granulé local utilisé dans l’expérimentation. 

16, pour une durée de validité de 3 mois. 
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II .2.Méthodes : 

II.2.1. La conduite d’élevage : 

- La production des lapereaux : 

Le tableau 14 résume toutes les étapes de la production des lapereaux.  

Tableau 14 : La conduite d’élevage pour la production des lapereaux. 

Etapes de production Date 

Saillie 15/03/2016 à 22/03/2016 

Palpation 28/03/2016 à 04/04/2016 

Mises bas 13/04/2016 à 19/04/2016 

Sevrage 32 à 35 jours 

  

- Méthodes de rationnement  en engraissement :  

         Les quantités d’aliment distribuées chaque semaine sont présentées 

dans le tableau  15. 

 Tableau 15 : Quantité d’aliment distribué chaque semaine. 

Age en semaine 6S 7S 8S 9S 10S 11S 12S 13S 

Lot témoin (g/s/j) 50 65 80 95 110 110 120 120 

Lot experimental (g/s/j) 40* 50 65 80 110 110 120 120 

* : Pour les animaux  qui pèsent  + de 600g, la restriction est faite avec +10g. 

II.2.2. Les mesures réalisées 

 En engraissement : 

       Les lapereaux sevrés sont récupérés dans la salle d’engraissement à 

l’âge de 5 semaines. Les lapereaux sont identifiés le jour de sevrage, chaque 

cage contient 2 ou 3 lapereaux et l’identification se fait par ordre de 1 à 2 ou 

3. Les animaux sont pesés le jour de sevrage ensuite la pesée se fait une fois 

par semaine en fonction de leur date de sevrage ; de la 5èmesemaines jusqu’à 

la 13ème semaine. 
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II.2.2.1. La consommation alimentaire

 La distribution de l’aliment s’effectue 

(08:45 h). 

 La pesée du refus d’aliment se fait chaque semaine pour les deux lots.

 La quantité d’aliment consommé par les lapereaux pour les deux lots 

est la différence entre la quantité d’aliment distribué et les refus 

mesurés à la fin de la 

II.2.2.2. La mortalité : 

       Les animaux morts au cours de l’essai sont enregistrés

chaque jour avec l’examen des causes possibles du décès.

II.2.2.3. Contrôle de croissance

       Le contrôle de la croissance est réalisé une fois par semaines à heure 

fixe, jusqu’à l’âge d’abattage, ce contrôle est effectué par des pesées 

systématiques à l’aide d’une balance 

         Figure 13 : Lapin fin de 

II.2.3. Les paramètres étudiés

       Les performances zootechniques à l’engraissement.

 La quantité d’aliment ingérée

Qi (g/s/j) = (Quantité distribué
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.2.2.1. La consommation alimentaire 

La distribution de l’aliment s’effectue chaque jour à la même heure 

La pesée du refus d’aliment se fait chaque semaine pour les deux lots.

La quantité d’aliment consommé par les lapereaux pour les deux lots 

est la différence entre la quantité d’aliment distribué et les refus 

mesurés à la fin de la semaine.  

 

Les animaux morts au cours de l’essai sont enregistrés et comptabilisés 

chaque jour avec l’examen des causes possibles du décès.  

.2.2.3. Contrôle de croissance : 

Le contrôle de la croissance est réalisé une fois par semaines à heure 

fixe, jusqu’à l’âge d’abattage, ce contrôle est effectué par des pesées 

systématiques à l’aide d’une balance électrique (Figure 13 et 14)

apin fin de restriction   Figure 14 : Lapin fin d’engraissement

paramètres étudiés : 

Les performances zootechniques à l’engraissement. 

La quantité d’aliment ingérée : 

distribuée – Refus) /Le nombre d’individu présents
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chaque jour à la même heure 

La pesée du refus d’aliment se fait chaque semaine pour les deux lots. 

La quantité d’aliment consommé par les lapereaux pour les deux lots 

est la différence entre la quantité d’aliment distribué et les refus 

et comptabilisés 

Le contrôle de la croissance est réalisé une fois par semaines à heure 

fixe, jusqu’à l’âge d’abattage, ce contrôle est effectué par des pesées 

). 

 

apin fin d’engraissement 

Refus) /Le nombre d’individu présents. 
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 La vitesse de croissance ou gain moyenne quotidien : 

 GMQ  (g/j) = Poids final – Poids initial / le nombre de jour de mesure. 

 Le poids vif : 

Il concerne une pesée hebdomadaire des animaux. 

 L’indice de consommation : 

  IC = Qi / GMQ. 

 Taux d’apparition des diarrhées (la morbidité par diarrhée) 

  Taux (%) = nombre des cas des diarrhées / effectif total. 

 Le taux de mortalité : 

  M (%) = (Nombre de sujets de départ – Nombre de sujets finaux) / numéro 

de départ. 

II.2.4. Les analyses chimiques 

        Les analyses concernent le dosage de la matière sèche, matières 

azotées totales, matières minérales et cellulose brute. Les méthodes 

d’analyses sont celles décrites par l’INRA (1981) cité par Bencherchali 

(1994). 

 -La teneur en matière sèche est déterminée conventionnellement par le 

poids des aliments après dessiccation dans une étuve à air réglée à 105°C ± 

2°C durant 24 heures. 

      - L’azote total est dosé par la méthode KJELDAHL.  

 - La teneur en matières minérales est déterminée par l’incinération et 

destruction de la matière organique. 

 - La teneur en cellulose brute est déterminée par la méthode de 

WEENDE. Avant d’effectuer les analyses, l’échantillon (granulé) doit être 

broyé finement (1mm) et conservé hermétiquement. 
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- La teneur en matières minérales est déterminée par l’incinération et 

destruction de la matière organique au four à moufle. 

        Toutes les analyses sont faites en triples (03 répétitions), les résultats 

sont rapportés à la matière sèche en (%). 

II.2.5.Traitement des données : 

     Pour chaque paramètre étudié nous avons calculé la moyenne, l’écart 

type, afin de comparée les résultats de notre essai. Les données obtenues au 

cours de cet essai sont traités à l’aide de deux tests statistiques (Test Student 

et khi-deux). 
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III. Résultats et discussion 

III.1. Les analyses chimiques 

        Les résultats des analyses chimiques pour le granulé sont présentés 

dans le tableau 16. 

Tableau 16 : Composition chimique d’aliment granulé en % de MS. 

Analyse MS% MAT% MM% MO% CB% 

Granulé 92,58 15,13 9,88 90,11 11,63 

Les normes pour 
un 

aliment mixte 
(Lebas ,2004) 

89 16 6 94,00 14 

 MS : matière sèche ; MM : matières minérales ; MAT : matières azotées totales ;                                              

CB : cellulose brute ; MO : matières organiques. 

Le tableau 16, montre que les apports en CB et MAT de notre aliment 

sont différents par rapport aux normes recommandées. Le taux de la  

cellulose brute est de 11,63% de MS est légèrement inferieur au taux 

recommandé par la norme 14% (Lebas, 2004). La carence en cellulose brute 

affecte la santé des lapins par l’apparition des troubles digestifs graves, 

notamment des diarrhées pouvant provoquer les accidents de la croissance 

(la chute de poids, une faible et un arrêt de croissance) et la mort des sujets 

au cours de la période d’engraissement. Celle de l’apport en matière azoté 

totale est inferieure à la norme. Selon Lebas (2004), l’apport de MAT  est de 

16% pour un aliment mixte. Les performances de croissance sont influencées 

par les apports azotés. Une réduction de l’apport protéique en dessous des 

recommandations altère la vitesse de croissance et les qualités bouchères 

(Lebas et Ouhayon, 1987).  

La teneur en matière minérale est supérieure à la norme. Selon Lebas 

(2004), la teneur en MM est de 6% pour un aliment mixte. 
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III.2. Les conditions d’ambiance : 

La température et l’humidité tout au long de la durée d’expérimentation 

sont enregistrées dans le tableau 17. Ces données concernent des mesures 

effectuées chaque jour à 09:00h par un thermo-hygromètre. 

Tableau 17: Les valeurs moyennes de la température et d’humidité. 

 T °C H % 

Mai 22,47 64,17 

Juin 26,80 59,33 

Juillet 29,21 61,10 

Moyenne 26,21 61,70 
          T (°C) : température en degré Celsius ; H (%) : humidité en pourcentage 

         La température moyenne est de 26,21 °C est légèrement élevée 

comparativement à l’intervalle normatif rapporté par Lebas (2008a), soit entre 

14 et 22 à l’engraissent. L’humidité relative moyenne est de 61,70%. Cette 

valeur est comprise dans l’intervalle normatif  (55 et 75%) donné par Lebas 

(2009). 

       Le lapin local montre de bonnes performances et une bonne tolérance 

vis-à-vis de la chaleur. Cette tolérance peut avoir une explication génétique 

(Hameury, 1993).Les races locales sont moins productives, mais mieux 

adaptées aux stress thermique (Khalil ,1997). 

III.3. Les paramètres de croissance 

III.3.1. La consommation alimentaire des lapereaux à l’engraissement                                                                         

Les moyennes de la consommation par semaine sont indiquées dans 

le Tableau 18 et la figure 15. 
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Tableau 18: La consommation moyenne (g/j) par lapin en période post 

sevrage. 

Age en semaine Lot témoin Lot expérimental Signification (P) 

6S 47,60 ± 1,88 41,27 ± 2,78 <0,01 

7S 62,85 ± 0,86 52,67 ± 5,85 <0,01 

8S 78,21 ± 1,24 67,67 ± 5,85 <0,01 

9S 93,16 ± 1,48 82,88 ± 6,03 <0,01 

10S 107,97 ± 0,76 108,36 ± 0,68 0,06 

11S 107,40 ± 2,80 106,22 ± 5,45 0,175 

12S 113,95 ± 4,96 114,34  ± 4,56 0,391 

13S 115,11 ± 4,35 114,18 ± 4,69 0,236 

Qi (5S-9S) 70,45 ± 19,62 61,12 ± 18,09 <0.01 

Qi (5S-13S) 90,78 ± 25,37 85,94 ± 29,18 0,029 

         D’après le tableau 15 et la figure 15, nous remarquons que la 

consommation alimentaire est en augmentation avec l’âge. Pour les 

lapereaux des deux lots, la consommation journalière est corrélée 

positivement avec l’âge pendant toute la période d’engraissement.  

         Pendant la période de rationnement, les lapereaux rationnés 

consomment la totalité de la quantité distribuée (aucun refus n’est observé 

dans les cages). Par contre, elle est de 68,86g dans le lot témoin. 

         Sur la période 35-63 jours, on remarque que la distribution unique d'une 

ration en quantité restreinte n’induit pas une augmentation de l’agressivité des 

animaux lors des repas. Aucune compétitivité à la mangeoire n’a été 

observée, même dans les premières heures après la distribution alors que 

tous les animaux ont un fort appétit et viennent s'alimenter.  

       Pendant l’ingestion à volonté on remarque que l'ingestion des lapins 

restreints reste proche de celle des témoins. Ainsi, après une période de 

restriction et contrairement à ce qui était attendu, il n'est pas observé de 

comportement de boulimie chez le jeune lapin. Ceci pourrait s'expliquer par la 

faible capacité stomacale à stocker de l'aliment, et qui conduit le lapin à 

pratiquer de nombreux repas quotidiens. 
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Figure 15: Evolution de la consommation moyenne quotidienne en fonction de l’â

III.3.2. La croissance pondérale des lapereaux

Les critères du poids à différents âges (de la 5

semaine d’âge), sont illustrés dans 

Tableau 19: Poids moyen des lapereaux (g) en fonction de l’âge.

Age en semaine Lot expérimental

5S 603,39 ± 108,34

6S 700,18 ± 133,48

7S 834,64 ± 158,85

8S 1017,07 ± 167,04

9S 1222,22 ± 160,10

10S 1452,22 ± 178,38

11S 1664,00 ± 184,81

12S 1875,41 ± 168,10

13S 2080,19 ± 165,56

Poids (5S-9S) 943,53 ± 226,68

Poids (5S-13S) 1355,74 ± 528,69
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Evolution de la consommation moyenne quotidienne en fonction de l’â

ssance pondérale des lapereaux  

Les critères du poids à différents âges (de la 5ème semaine à la 13

sont illustrés dans le tableau 19 et la figure 16. 

Poids moyen des lapereaux (g) en fonction de l’âge.

Lot expérimental Lot témoin Signification

603,39 ± 108,34 600 ± 90,76 

700,18 ± 133,48 740,51 ± 113,48 

834,64 ± 158,85 925,19 ± 132,72 

1017,07 ± 167,04 1112,80 ± 138,22 

1222,22 ± 160,10 1327,71 ± 151,86 

1452,22 ± 178,38 1558,26 ± 168,08 

1664,00 ± 184,81 1771,09 ± 168,99 

1875,41 ± 168,10 1979,76 ± 155,41 

2080,19 ± 165,56 2170,56 ± 144,52 

943,53 ± 226,68 1026,23 ± 251,81 

1355,74 ± 528,69 1448,09 ± 554,82 
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Evolution de la consommation moyenne quotidienne en fonction de l’âge 

semaine à la 13ème 

 

Poids moyen des lapereaux (g) en fonction de l’âge. 

Signification 

0,315 

0,120 

0,016 

0,015 

0,017 

0,017 

0,020 

0,025 

0,002 

0,011 

0,024 

Age (semaine)

Témoin

Expérimental
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 Au début de l’expérience, le poids des lapereaux sevrés est équivalent 

pour les deux lots. A partir de la 6éme  semaine de l’essai, on constate une 

différence de plus en plus importante entre les poids vifs des lapereaux de lot 

témoin et le lot expérimental.  

Le poids moyen des lapereaux à l’âge de 4 semaines est de 603,39g 

pour le lot expérimental et 600g pour le lot témoin. Ces valeurs sont 

rapprochent à celles de Chaou (2006) et Mefti korteby et al, (2010), qui ont 

trouvé respectivement 640 g et 578,58 g. Par contre ils demeurent supérieur 

à ceux annoncés par, Bellemdjahed et Hamouda (2013), Sid (2010), qui ont 

trouvé respectivement 453g et 475,58 g. Cette différence de poids du 

lapereau à l’âge de 4 semaines est le résultat des effets génétiques directs et 

maternels (Matheron et Rouvier, 1978). 

          Le poids vif moyen relevé aux 11 semaines est de 1664g et 1771,09g 

respectivement pour le lot expérimental et témoin. Ce poids insuffisant en 

comparaison aux poids hybride (2,3kg). (Blasco., 1992) . Pour cette raison  

nous a conduit à prolonger l’engraissement jusqu’à 13èmesemaine. 

 

 

 

Figure 16 : Courbe d’évolution du poids vif en fonction de l’âge (semaine). 
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         En période de rationnement, l’augmentation de poids est plus 

important pour le lot témoin  que le lot expérimental pour atteindre une valeur 

de 1222,22 g pour l’expérimental et 1341,04 g pour le témoin. Nous 

observons un effet négatif du rationnement sur la croissance  mais moins 

intense que celui observé par Gidenne et al. (2003) qui était de 15% pour 

une baisse de 20% de l'ingestion. Ainsi à la fin de période de restriction le 

poids vifs est réduit de 8,05% est proche à celui obtenu par Biosot et al., 

(2003) ; Bergaoui et al., (2008)  ; Gidenne et al., (2009)  qui est de 7 à 10% 

pour des niveau de réduction de 15 à 25% .L’effet de la restriction alimentaire  

temporaire sur le gain de poids est généralement plus sévère au début de la 

période de restriction que plus tard.  

        Le retour à l’alimentation à volonté entraine un effet marqué de 

croissance compensatrice, avec un poids moyenne de 2080,19g et 2170,65g 

pour le lot expérimental et témoin respectivement à la fin de l’expérience. ce 

phénomène à déjà été souligné par plusieurs auteurs (Perrier., 1998 ; 

Gidenne et al .,2003 ; Foubert et al.,2008 ; Gidenne et al.,2009a) qui ont 

observé une croissance compensatrice proportionnelle au taux de restriction 

appliqué précédemment. Malgré cette croissance compensatrice, la restriction 

alimentaire est associée  à une réduction du poids en fin d’engraissement de 

4 à 5 %.   

Il en ressort qu’une alimentation à 80% d’ad-libitum appliquée entre le 

sevrage et 63 jours n’entrainent pas de modification significative de poids 

moyenne final observé à 91 jours. 

        Le rationnement à 80% ne modifie pas la variabilité des poids intra 

cage. Ceci avait déjà décrite par Tudela et Lebas(2006). 

 

III. 3.3.Variation du poids vif des lapereaux en fonction de sexe    

         Sur un cheptel de 56 lapereaux au sevrage nous avons 12 mâles, 16 

femelles pour l’expérimental; 13 mâles et 15 femelles pour le témoin. 

        Le tableau 20 et la figure 17 présentent les poids vifs moyens en fonction 

de sexe (Mâles et femelles). 
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Tableau 20 : Poids moyen des la

Age 

(semaine) 

Lot expérimental

♂ 

5S 580 ± 109,77

6S 667,08 ± 118,02

7S 795,83 ± 153,57

8S 965,67 ± 145

9S 1152,08 ± 129,43

10S 1396,25 ± 152,05

11S 1590,42 ± 145,42

12S 1812,5 ± 147,64

13S 2021,66 ± 147,85

♂ : Mâle           ♀ : Femelle

 Les résultats figurants dans le tableau 17

les poids des jeunes lapins mâles ont été inferieurs en moyenne

de 3,30% respectivement pour l’expérimental et le témoin à ceux des jeunes 

lapins femelles. Au contraire,  

ont annoncés, entre le sevrage

présentent un poids plus élevés au sein de la même portée 

Figure 17 : Variation du poids en fonction de sexe pour les deux lots.
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Poids moyen des lapereaux (g) en fonction sexe. 

Lot expérimental Lot témoin

 ♀ ♂ 

580 ± 109,77 630,66 ± 103,55 586 ± 97,21

667,08 ± 118,02 725 ± 142,56 730,35 ± 120,48

795,83 ± 153,57 863 ,75 ± 161,30 910 ± 144,16

145 ,90  1065,4 ± 171,65 1108 ± 150,61

129,43 1278,33 ± 163,87 1290,41 ± 154,88

152,05 1493,21 ± 190,77 1511,25 ±171,83

145,42 1727,07 ± 252,44 1730,83 ± 174,43

147,64 1929,28 ± 170,64 1928,33 ± 149,30

147,85 2130,35 ± 168,36 2135,83 ± 148,46

Femelle   

ats figurants dans le tableau 17 et la figure 15, montrent que 

les poids des jeunes lapins mâles ont été inferieurs en moyenne

3,30% respectivement pour l’expérimental et le témoin à ceux des jeunes 

lapins femelles. Au contraire,  Chineke,( 2005 ); Aboukhadiga et al., 

entre le sevrage et la fin d’engraissement, que 

présentent un poids plus élevés au sein de la même portée . 

ariation du poids en fonction de sexe pour les deux lots.
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Lot témoin 

♀ 

97,21 616,15 ± 78,69 

120,48 750,85 ± 109,28 

144,16 942,08 ± 122,11 

150,61 1115,42 ± 130,02 

154,88 1379,54  ±143,27 

±171,83 1609,65 ± 155,57 

174,43 1815 ± 159,03 

149,30 2013,18 ± 156,46 

148,46 2208,63 ± 136,62 

, montrent que 

les poids des jeunes lapins mâles ont été inferieurs en moyenne de 5,35% et 

3,30% respectivement pour l’expérimental et le témoin à ceux des jeunes 

Aboukhadiga et al., (2008), 

que les mâles 

 

ariation du poids en fonction de sexe pour les deux lots. 
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III.3.4. Le GMQ : 

Les gains moyens quotidiens enregistrés dans les 2 lots sont 

représentés dans le tableau 21 et la figure 18. 

 Tableau 21 : Evolution du gain du poids quotidien (g/j). 

Age en semaine Lot expérimental Lot témoin Signification 

[5s-6s] 13,83 ± 8,11 20,03 ± 3,25 0,009 

[6s-7s] 19,21 ± 7,82 26,11 ± 7,17 0,001 

[7s-8s] 25,02 ± 7,45 26,15 ± 5,74 0,317 

[8s-9s] 29,31 ± 5,46 30,02 ± 8,75 0,148 

[9s-10s] 32,06 ± 5,75 31,55 ± 6,12 0,436 

[10s-11s] 30,87 ± 4,92 30,40 ± 5,32 0,374 

[11s-12s] 30,80 ± 6,67 28,26 ± 5,50 0,073 

[12s-13s] 29,42 ± 5,43 28,82 ± 5,55 0,320 

GMQ [5s-9s] 23,89 ± 6,76 25,87 ± 4,13 0,191 

QMQ [5s-13s] 26,32 ± 6,55 27,82 ± 3,64 0,299 

 

L’histogramme de croissance (figure 18) montre qu’en période de 

rationnement, la vitesse de croissance la plus élevée est enregistrée chez les 

lapereaux du lot Témoin jusqu’à atteindre le maximum de 30,02g/j à la 9ème 

semaine  contre 29,31g/j pour le témoin. 

       La valeur moyenne de gain du poids quotidien entre la 5ème  et 13ème  

semaine d’âge est de 26, 32g/j pour le lot expérimental et 27,82 g/j pour le lot 

témoin. Le résultat obtenu est  proche à celui donné par Mefti Korteby et al., 

(2010),  qui est de 25,8g/j et inferieure à celui de Berchiche et al., (2000) ; 

Berchiche et kadi (2002), avec 30,49 et 30g/j  respectivement  de la 

population locale de la 5éme à la 12éme semaines d’âge. 

 Nos résultats sont nettement inferieurs à ceux enregistrés sur des 

animaux de génotypes améliorés. Ces derniers montrent un gain moyen 

quotidien supérieur à 40 g/j (Szendro et Dalle Zotte., 2010).  Actuellement, 

les lignées de croissance donnent 60 g/j (Piles et al, 2004). 
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Figure 18

Sur la période (6s

significativement inferieure à celle des lapins nourris ad libitum. Donc en 

période de rationnement la vitesse de croissance est réduite, ceci avait déjà 

été souligné par Gidenne et al. (2009),

des expériences de rationnement, en premier lieu peut 

de composition de l’aliment, mais aussi en lien avec l’état sanitaire des 

animaux. 

Cette réduction de vitesse de croissance est nettement moins 

importante que la réduction théorique de  15,6% en moyenne obtenue par 

Gidenne et al (2012a).  

A l’inverse, sur la période (9s

rationné est significative

période d’ingestion à volonté, une croissance compensatrice ma

les animaux rationnés, dont la vitesse est supérieur

aux lapins nourris ad-libitum.

       Sur la période totale (6s

rationnés est en moyenne

d’alimentation à volonté permet de rattraper un peu la différence de poids 
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Figure 18 : Evolution du GMQ en fonction de l’âge.

6s-9s), la vitesse de croissance des lapins rationnés est 

significativement inferieure à celle des lapins nourris ad libitum. Donc en 

période de rationnement la vitesse de croissance est réduite, ceci avait déjà 

Gidenne et al. (2009), mais n’apparait pas dans la totalité 

des expériences de rationnement, en premier lieu peut -être pour des raisons 

de composition de l’aliment, mais aussi en lien avec l’état sanitaire des 

Cette réduction de vitesse de croissance est nettement moins 

nte que la réduction théorique de  15,6% en moyenne obtenue par 

 

sur la période (9s-13s), la vitesse de croissance de lot 

est significativement supérieure à celle de lot ad libitum.

n à volonté, une croissance compensatrice ma

s, dont la vitesse est supérieure de 3,30% par rapport 

libitum. 

Sur la période totale (6s-13s), la vitesse de croissance des lapins 

rationnés est en moyenne plus faible (5,40%). Cependant, même si la période 

à volonté permet de rattraper un peu la différence de poids 
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: Evolution du GMQ en fonction de l’âge. 

), la vitesse de croissance des lapins rationnés est 

significativement inferieure à celle des lapins nourris ad libitum. Donc en 

période de rationnement la vitesse de croissance est réduite, ceci avait déjà 

parait pas dans la totalité 

être pour des raisons 

de composition de l’aliment, mais aussi en lien avec l’état sanitaire des 

Cette réduction de vitesse de croissance est nettement moins 

nte que la réduction théorique de  15,6% en moyenne obtenue par 

la vitesse de croissance de lot 

ad libitum. Pendant la 

n à volonté, une croissance compensatrice marquée chez 

3,30% par rapport 

13s), la vitesse de croissance des lapins 

même si la période 

à volonté permet de rattraper un peu la différence de poids 
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existant en fin de période de restriction, le retard de croissance n’est 

généralement pas totalement compensé. 

III.3.5. L’indice de consommation (IC)  

Le tableau 22 et figure 19 regroupent les valeurs moyennes de l’indice 

de consommation au cours de la période d’engraissement.  

Tableau 22: Indice de consommation en fonction de l’âge (semaine). 

Age (semaine) Lot expérimental Lot témoin Signification 

6S 3,54 ± 5,47 3,92 ± 4,53 0,217 

7S 3,56 ± 2,47 3,29 ± 0,72 0,033 

8S 3,12 ± 1,81 3,17 ± 0,85 0,445 

9S 2,97 ± 0,89 3,20 ± 0,88 0,210 

10S 3,52 ± 0,93 3,54 ± 0,62 0,046 

11S 3,41 ± 0,59 3,65 ± 0,76 0,106 

12S 3,89 ± 0,89 4,20 ± 0,94 0,112 

13S 3,99 ± 1,13 4,14 ± 0,91 0,290 

IC (6S-9S) 3,16 ± 0,95 3,22 ± 0,54 0,477 

IC (6S-13S) 3,43 ± 0,65 3,55 ± 0,55 0,312 

         Par définition, l’indice de consommation (IC) est un critère technico-

économique et considéré comme un caractère important dans la production 

de viande cunicole,  

En période de rationnement, le lot témoin enregistre une valeur 

moyenne de (3,22) pour l’indice de consommation .Ce dernier est supérieur à 

celui obtenu par le lot expérimental (3,16). Donc durant la restriction l’indice 

de consommation est réduit. 

La restriction d’ingestion de 20% aboutit à une amélioration de l’indice 

de consommation de 1,86% pendant la période de rationnement et de 4,65% 

lors du retour à volonté (9s-13s). Sur la période complète d’élevage, l’indice 

de consommation est amélioré en moyenne de 3,40%. 

Le lot expérimental semble présenter une efficacité alimentaire 

supérieure au lot témoin étant donné qu’il a un indice de consommation le 

plus faible. Cet effet positif du rationnement sur l’efficacité alimentaire des 
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lapins,  avait été observé antérieurement par Jérom et al (1998) ; Gidenne et 

al (2003); Gidenne (2009c). 

Les résultats obtenus dans notre essai sont inférieurs à ceux obtenus 

par Berchiche et al., (2000); Chaou T., (2006 ) in Mefti- Korteby (2010) 

avec respectivement 4,38 et  4,52. Par contre ils demeurent supérieurs à 

ceux annoncés par Lounaouci  (2008); Kadi et al (2011), avec 3,10  et 3,34 

respectivement, aux 5éme à 12éme semaines d’âge de population locale en 

élevage rationnel, avec des variantes d’aliment. On remarque également que 

l’indice de consommation augmente avec l’âge des animaux. Les recherches 

confirment toujours cette constatation (Sid et al, 2012).  

Nos résultats répondent à la normes d’élevage qui est  de 4 au cours de 

la période post-sevrage, Lebas et al., (1996) énoncent un indice de 4 est 

considéré comme bon pour les races de boucherie (format moyen). 

 

 

Figure 19 : Evolution de l’IC en fonction de l’âge. 
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III.3.6. L’apparition des diarrhées 

Les diarrhées de post-sevrage sont un problème très fréquent dans 

l’élevage de lapin. Le tableau 23 et la figure 20 suivent montre le degré 

d’apparition  pour les deux lots (expérimental et témoin). 

 Tableau 23 : Pourcentage d’apparition des diarrhées. 

Lots Expérimental Témoin 

Nombre total des lapereaux 28 28 

Période de rationnement 

Nombre des lapereaux touchés 

par diarrhées 
00 05 

% d’appariation des diarrhées 00 17,85 

Période ad-libitum 

Nombre des lapereaux touchés 

par diarrhées 
01 03 

% d’appariation des diarrhées 3,57 10,71 

Période total (sevrage à l’abattage) 

% d’appariation des diarrhées 3,57 28,57 

Signification <0,01 

 

D’après les résultats, l’analyse statistique montre qu’il y a une différence  

hautement significative entre le lot expérimental et le témoin pour les troubles 

de diarrhée (tableau 20). 

En période de rationnement, le  taux d’apparaition de diarrhée est nul 

(0%) pour le lot expérimental. En parallèle le lot témoin enregistre une 

proportion de (17,85%). On remarque que le taux d’apparition de diarrhée est 

réduit de 100% durant cette période.  

       Lors de retour à l’ingestion à volonté, le  taux d’apparition de diarrhée est 

de 3,57% pour le lot expérimental  est plus faible (à raison de 67%), que le lot 

témoin qui enregistre un taux de 10,71%. Cette réduction est supérieure   à 
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celle obtenue par  Gidenne et al. (2009

morbidité ou de mortalité

       Cet effet favorable d'une restriction alimentaire 

des diarrhées) n'est visible que durant la période d'ingestion limitée. Il ne 

perdure pas lorsque les animaux passent à une ingestion ad libitum (

et al., 2009, Romero et al

Sur la période totale, le taux 

expérimental (3,75%), est inferieur de 86,87

enregistre 28,57%. Cette réduction de taux d’apparition de diarrhées est 

supérieure  à celui obtenu 

pour 20% de réduction de  l’ingestion.

digestive (fréquence des diarrhées) a été confirmé dans deux autres études 

(Gidenne et al., 2009b, Martignon et al

Sur l’ensemble de la période de  croissance,

favorable du rationnement sur l’apparition de diarrhée du lapin en poste 

sevrage. Ces effets bénéfiques sur la santé sont cependant très variables 

d’une étude à une autre, selon les conditions sanitaires, les pathologies 

rencontrées et la composition chimique des aliments (

  Figure 20: Taux d'apparition des diarrhées des lapereaux à l'engraissement.
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Gidenne et al. (2009a) qui rapporte 17% (de réduction de 

mortalité) pour  20% de réduction de  l’ingestion.

Cet effet favorable d'une restriction alimentaire sur la santé (fréquences 

des diarrhées) n'est visible que durant la période d'ingestion limitée. Il ne 

perdure pas lorsque les animaux passent à une ingestion ad libitum (

2009, Romero et al., 2010). 

Sur la période totale, le taux d’apparition  des diarrhées  pour le lot 

expérimental (3,75%), est inferieur de 86,87% par rapport au lot  témoin qui 

enregistre 28,57%. Cette réduction de taux d’apparition de diarrhées est 

à celui obtenu par  Gidenne et al. (2009a) qui rapporte

pour 20% de réduction de  l’ingestion. Cet effet favorable sur la santé 

digestive (fréquence des diarrhées) a été confirmé dans deux autres études 

, Martignon et al., 2009). 

Sur l’ensemble de la période de  croissance, on observe un effet 

favorable du rationnement sur l’apparition de diarrhée du lapin en poste 

sevrage. Ces effets bénéfiques sur la santé sont cependant très variables 

d’une étude à une autre, selon les conditions sanitaires, les pathologies 

la composition chimique des aliments (Gidenne et al., 2012

: Taux d'apparition des diarrhées des lapereaux à l'engraissement.

rationnement
Période ad-

libitum 
Période totale
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qui rapporte 17% (de réduction de 

.  

sur la santé (fréquences 

des diarrhées) n'est visible que durant la période d'ingestion limitée. Il ne 

perdure pas lorsque les animaux passent à une ingestion ad libitum (Gidenne 

ées  pour le lot 

% par rapport au lot  témoin qui 

enregistre 28,57%. Cette réduction de taux d’apparition de diarrhées est 

rapporte 45,70% 

Cet effet favorable sur la santé 

digestive (fréquence des diarrhées) a été confirmé dans deux autres études 

on observe un effet 

favorable du rationnement sur l’apparition de diarrhée du lapin en poste 

sevrage. Ces effets bénéfiques sur la santé sont cependant très variables 

d’une étude à une autre, selon les conditions sanitaires, les pathologies 

Gidenne et al., 2012b) .  

: Taux d'apparition des diarrhées des lapereaux à l'engraissement. 

Expérimental

Témoin



Partie expérimental                                    

 

 

       Figure 21

  III.3.7. Taux de mortalité

La mortalité est l’un 

lapereaux à l’engraissement. Le tableau 24

pendant la période d’engraissement pour les deux lots et la figu

démontre la mortalité observée à cause de diarrhée.

 

Tableau  24 : Taux Mortalité (%) en post

Lots 

Période de rationnement

Mortalité (%) 

Mortalité (%) 

Période total (sevrage à l’abattage)

Mortalité (%) 

Signification 

Mortalité avec 
symptômes 
diarrhéiques  

Taux % 

Signification 

                                            Résultats et discussion

 

1: Cas de diarrhée chez un jeun lapereau.

.3.7. Taux de mortalité : 

La mortalité est l’un des accidents les plus fréquents observés chez les 

l’engraissement. Le tableau 24 montre le taux de mortalité 

pendant la période d’engraissement pour les deux lots et la figu

démontre la mortalité observée à cause de diarrhée. 

: Taux Mortalité (%) en post-sevrage. 

Expérimental Témoin 

Période de rationnement 

3,57 10,71 

Période ad-libitum 

3,57 7,14 

Période total (sevrage à l’abattage) 

7,14 17,85 

0,15 

01 05 

3,57 17,85 

0,04 
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: Cas de diarrhée chez un jeun lapereau. 

des accidents les plus fréquents observés chez les 

montre le taux de mortalité 

pendant la période d’engraissement pour les deux lots et la figure 22 
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  Durant toute la période de l’essai, nous avons enregistré sept (07)  

cas de mortalité. Ces mortalités ont été égales à 5 pour le lot témoin (100% 

des cas de diarrhée) et 2 pour le lot expérimental (un seul cas de diarrhée).  

L’analyse statistique montre une différence significative pour le taux de 

mortalité avec les symptômes diarrhéiques. Par contre, il ne donne pas une 

signification pour le taux de mortalité. 

       En période de restriction, Le taux de mortalité le plus élevé est enregistré 

chez les lapereaux de lot témoin (10,71%) par contre 3,57% chez les 

lapereaux de lot expérimental. La mortalité moyenne est réduite de 67 % chez 

les lapins rationnés comparée à celle de lot nourri à volonté. 

       Sur la période totale, Le taux de mortalité  est réduit de 60%. Ce 

pourcentage est supérieur à celle obtenu par Gidenne et al. (2009a), qui ont 

rapporté  30%. 

Cet effet global résulte essentiellement d’une influence très forte du 

niveau  alimentaire sur la mortalité au cours de la période de croissance. De 

fait, entre le sevrage et 48 j d’âge, les pertes d’animaux sont multipliées par 

deux avec le lot témoin qui accuse le plus fort pourcentage (17,85%) 

comparativement au lot expérimental (7,14%). Ce pourcentage est inférieur à 

celui obtenu par Moulla et al., (2008) qui rapporte 12 % de mortalité chez le 

lapin local, mais aussi cette valeur est conforme à la norme d’élevage 

rationnel recommandée par Lebas ( 1991b), soit une limite tolérée est de 

10%.  
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Figure 22 : Taux de mortalité des lapereaux à l’engraissement.

Figure 23 : La mortalité observée durant la période d’engraissement
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: La mortalité observée durant la période d’engraissement
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: Taux de mortalité des lapereaux à l’engraissement. 

 

: La mortalité observée durant la période d’engraissement 

Expérimental

Témoin
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Conclusion 

La restriction alimentaire en post-sevrage a montré dans de 

nombreuses études son effet positif sur la santé du lapin. Elle s’avère 

d’ailleurs être une pratique couramment utilisée en élevage, réduisant 

fortement l’apparition de troubles digestifs et par conséquent la mortalité. 

L’étude réalisée avait pour but de minimiser les risques sanitaires par 

l’apparition des diarrhées chez les  lapereaux  à l’engraissement  par une 

stratégie de limitation de l’ingestion à 20% sans pénaliser les performances 

zootechniques des lapins. 

A partir de nos résultats, nous avons conclus que : 

 La quantité ingérée durant toute la période est de 90.78 g/j/sujet pour 

le témoin et 85.94g/j/sujet pour le lot expérimental. 

 Le poids vif à 13 semaines d’âge, est plus élevé (2170.56 g) pour le lot 

témoin à celui de lot expérimental (2080.19 g). De manière générale la 

croissance est réduite, soit un GMQ de 26.32 g/j et de 27.82 g/j 

respectivement pour le lot expérimental et le lot témoin. 

  le lot expérimental semble présenter une efficacité supérieure (3.43) à 

celle du lot témoin (3.55). 

 Au cours de l’essai on a observé un effet favorable du rationnement 

sur la morbidité (diarrhée) et la mortalité, la fréquence de diarrhée est 

réduite de 87.5% chez les lapereaux restreints. L’ingestion rationnée a 

abaissé la mortalité  (60%) dans le lot expérimental.  

Cette voie d’étude est donc considérée chez le lapin  comme une solution 

possible à la prévention des diarrhées poste sevrage chez les lapins. 

En perspective, nous pouvons proposer : 
 
  La période critique pour les troubles digestifs se situe dans les deux 

premières semaines post-sevrage. Il serait donc envisageable d’appliquer une 

stratégie de restriction alimentaire sur cette période uniquement, avec un 

retour à volonté plus précoce afin de favoriser la croissance et le rendement à 

l’abattage. Cependant, les stratégies de limitation de l'ingestion doivent être 

adaptées à chaque situation d'élevage et optimisées selon les objectifs  du 

cuniculteur : améliorer l'état de santé, réduire le coût d'alimentation, stabiliser 

les performances. 
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